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L'Année de la Victoire 
Comment ne penserions-nous pas 

J[ue ce sera le terme du grand effort? 
Jn an lourd de sang et de deuil s'en 

,va; un autre, grave et voilé, s'avance : 
pourquoi ne démasquerait-il pas le 
beau visage de la Victoire ? 

Sans doute l effort est rude, il est 
pesant ; et la perspective d'un nouvel 
hiver de tranchées n'a rien de réjouis-
sant pour nos braves combattants du 
ïront. Plus d'un en ce moment pense 
aux jours de fête qui, sans eux, seront 
(vides, à la joie des enfants pour qui 
le Bonhomme Noël et les fées du jour 
Ide l'An apportent la trêve des jouets. 

Mais ces jouets eux-mêmes sont sym-
boliques. De même que dans la cer-
ivelle des petits se reflète la terrible 
guerre avec ses tueries, de même le 
monde des jouets concentre, comme 
en une cité de Lilliput, les armements 
meurtriers : soldats de plomb lancés 
à l'assaut, poupées ambulancières, 
chiens au collier étoilé de la Croix-
Rouge, panoplies d'uniformes, autos 
grises, canons fusils, sabres, de quoi 
tuer énormément de Boches. 

Oui, nos soldats pensent qu'il est 
amer de s'entre-tuer à ces heures où, 
idans toute la chrétienté, et même chez 
les non-croyants, fleurissent le mythe 
de la tendresse humaine, la réconci-
Diation des inimitiés, le départ de nou-
veaux horizons, tout ce qu'une nou-
velle année apporte d'illusions et d'es-
poirs, de paix morale aux hommes de 
bonne volonté. 

Et cependant ils savent aussi que 
pour eux il n'est repos ni trêve avant 
que soit chassé de France l'oppresseur 
et remportée la victoire définitive. Ils 
veulent, dans un magnifique et collec-
tif sentiment, préserver leurs enfants 
nés ou à naître du fléau auquel eux 
se sacrifient avec une générosité sans 
exemple dans l'histoire. 

Car ce qu'il y a de noble, ce qu'il y 
a de pur dans la guerre telle que les 
(Français la font, c'est qu'elle repré-
isente la lutte du pacifisme contre l'es-
prit de violence et de conquête ; si nos 
soldats veulent continuer jusqu'au 
toout cette affreuse guerre, c'est parce 
qu'ils rêvent d'imposer au monde la 
paix durable, sur les ruines du mili-
tarisme allemand et sur l'écroulement 
'des rêves fous du peuple allemand. 

Notre peuple à nous ne veut pas que 
tant de sacrifices faits par lui soient 
îvains ; tout entier, du front à l'arrière, 
au seuil de 1916, il élève sa foi et sa 
résolution ; et si on tire parti de toutes 
ses bonnes volontés, si on organise 
tous ses efforts dociles, si on mobilise 
toutes ses forces d'intelligence et de 
labeur, nul doute qu'il ne voie luire 
enfin la victoire attestée par l'héroïsme 
Ides morts et celui des blessés. 

En pourrais-je douter après cette 
lettre que m'écrit une mère désolée, 
dont le fils est tombé superbement, il 
y a quelques mois, à l'attaque des 
Œîurlus, en enlevant ses compagnons 
et en criant aux Boches, comme un 
[héros d'Homère, son dégoût et son 
mépris? 

Brisée moralement, mais voulant à 
tout prix se rendre utile, cette mère 
s'est faite veilleuse de nuit dans une 
ambulance Elle cherche un dérivatif 
à sa douleur inconsolable en soignant 
les blessés aux mauvaises heures du 
cauchemar, de la fièvre et des tortu-
res que la nuit rend si longues. 

.Voici ce qu'elle m'écrit : 

' « Pour moi, j'ai trouvé ce que je dé-
sirais et je suis heureuse autant qu'il 
m'est possible de l'être. Matériellement, 
ije me fatigue et cela m'est bon. Morale-
ment, je suis en contact avec le seul 
clément qui relève et console, c'est-à-
dire l'être qui souffre et qui est grand 
et beau par son courage et sa résigna-
jtion. Ah t l'admirable peuple que le 
peuple dt France, et que tous ces pe-
tits gas, san- jambes, sans bras, têtes 
et poitrines trouées, sont des héros en 
.défiant le destin avec un sourire î » 

Oui, malgré la lassitude de l'attente 
et la nostalgie de leur foyer, nos sol-
dats exigent la paix écrasante pour 

l'Allemagne, et en attendant, ils se 
battent et meurent en beauté. 

Certes, ce n'est pas dans leur lit 
trempé de sueur, quand la soif les 
supplicie, ce n'est pas dans leurs ré-
veils à demi hagards ou dans leurs 
cruelles insomnies que nos blessés po-
sent et crânent. D'ailleurs, qui de nous 
n'en a vu de près, ne s'est penché sur 
ces visages maigris et ces regards si 
intenses ? Qui de nous n'a entendu dire 
à ces « braves gens » des mots simples 
et grands comme la cause qu'ils défen-
dent et pour laquelle ils endurent une 
existence harassante et surhumaine? 

Ce n'est pas à eux que j'oserais dire 
que pour que la France vive une vie 
morale et matérielle possible, ils doi-
vent aller jusqu'au bout : ils le savent 
mieux que moi. Pourquoi acceptent-
ils cette nécessité inéluctable? Ce r est 
pas seulement par vertu, par chauvi-
nisme, ou par crainte de la rigueur 
des lois militaires. Chez des milliers 
d'entre eux, même chez les moins 
conscients, cet état d'âme est irrai-
sonné, prend sa source aux profon-
deurs de l'instinct, à la réserve des 
énergies physiques, à l'hérédité d'une 
race qui ne fut jamais lâche, à l'impé-
ratif catégorique dicté par un destin 
qui vous dépasse et qu'on accomplit 
parce qu'on sent qu'il le faut. 

Ces soldats du droit et de l'honneur 
combattent pour un idéal sacré : la 
Victoire juste ; et ceux mêmes qui 
ne sauraient le formuler le sentent 
obscurément en eux I 

Paul MARGUERITTE. 

L'Espionnage allemand 
La Suisse cite un exemple typique de l'or-

ganisation de l'espionnage allemand : 
Au printemps de 19i3, à Mazarron, poin-

te extrême de l'Espagne, près Gibraltar, un 
mendiant se présentait chez le propriétaire 
d'un chantier de constructions navales en 
lui disant que, sans ressources, il le priait 
de l'occuper par charité, pour soigner les 
chevaux ou pour tout autre travail de ma-
nœuvre, et tout cela pour un mqrceau de 
pain, car il n'exigeait que sa nourriture. 
Or, au bout de quelque temps, on constata 
qu'il s'agissait d'un individu très instruit, 
très calé en fait de mécanisme concernant 
les moteurs en particulier. Le mendiant ex-
pliqua alors qu'il avait eu des revers de {or-
tune. Et il rendit de tels services à l'établis-
sement qu'il devin* rapidement clief du 
chantier. H se construisit même un canot à 
moteur, et il passait en mer ses heures de 
loisir. 

Vint la déclaration de guerre, et notre 
bonhomme rentra en Allemagne. Jusque là, 
rien que de très naturel. 

Mais, dans le commencement de cette an-
née, la station radiotélégraphique espagno-
le de Mazarron reçut une nuit un message 
par lequel on priait les télégraphistes de 
bien vouloir présenter au propriétaire du 
chantier, ainsi qu'à sa famille, « de vifs rc-
mercîments pour l'immense service qu'il 
avait rendu au commandant du premier 
sous-marin allemand doublant la passe en 
plongée pour pénétrer dans la Médilerra-
n 'e ». 

"était signé « von Weddigen ». 
Ainsi, le faux mendiant, avec son canot 

à moteur, avait exploré, tous les courants 
de la passe et tous les hauts fonds de la cô-
te, connus seulement des pilotes de l'Etat. 
Et voilà comment les sous-marins alle-
mands purent si facilement franchir Gi-
braltar 

i ji 

Ce sont des Rumeurs 
Pétrograd, 30 décembre. — Un des der-

niers ordres du jour du grand quartier 
général allemand prescrit aux chefs d'ex-
pliquer aux hommes, « dans l'intérêt de la 
vérité et aln de relever leur moral », que 
toutes les appréhensions de grands froids 
dans les provinces baltiques sont injus-
tifiées. Elles sont le fait, dit l'ordre du 
jour, de rumeurs absurdes répandues par 
l'ennemi. 

Les soldats allemands qui pâtissent des 
froids sibériens actuels, ont tout lieu de se 
rendre compte que les « rumeurs » sont 
fondées, la température s'étant abaissée 
jusqu'à 30 réaumur dans l'ouest et le nord 
de la-Russie. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

£n ce moment, un domestique du 
aerele vint prévenir le maniais que 
ion maître d'escrime l'attendait, dans 
Ja salle d'armes, pour lui donner sa 
Jer.on habituelle. 

Brettecourt proposa aussitôt : 
— Ah ! mais non ! Laisse ta leçon 

tt faisons tous les deux un assaut, 
tomme au bon temps; cela me délie-
ra. — Mon plastron et mon masque 
sont toujours là ? 

— Oui, Monsieur le Comte, répondit 
Je domestique; je vais en faire enle-
ver la poussière. 

Les deux amis demeurèrent quel-
nues instants encore dans la salle à 
manger, fumant des cigares de contre-
bande, çiu'en Français incorrigible, 

Brettecourt avait rapportés d'Afrique 
et qui venaient d'Espagne; puis ils se 
rendirent dans la salle d'armes. ' 

IV 

L'Accident 

Quoique à cette époque l'escrime ne 
fût pas un sport à la mode, comme 
elle l'est devenue de nos jours, le cer-
cle de l'Union possédait une ravissan-
te salle d'armes, où le vieux maître 
Grandier apprenait aux jeunes hom-
mes du Faubourg le noble jeu de l'é-
pée. Décorée avec simplicité, mais 
avec un goût parfait, ornée de quel-
ques peintures et de vieilles armes, 
elle rappelait ces salles basses des châ-
teaux d'autrefois, où les écuyers mon-
traient aux pages l'art de la guerre. 
Tout un panneau était garni par une 
panoplie représentant l'histoire de l'é-
pée, depuis l'« espadon » à deux tran-
chants de nos aïeux jusqu'aux mi-
gnonnes épées de combat modernes, 
en passant par les « rapières » des fa-
voris d'Henri III et les « carlets » des 
élégants de la cour de Louis XV. Il y 
avait même des pièces historiques, tel-
les que ce « flamard » d'un aïeul des 
Villepreux, contemporain de Louis XI, 
qui, pour faire sa cour au roi, avait 
comme lui fait graver un Ave Maria 
de chaque côté de son épée; il y avait 

Les sous-officiers du 10° hussards, qui nous avaient envoyé un piacet si spirituel pour avoir des fleurets sur le front, 
adressent à nos lecteurs, en guise de remerciment, le beau dessin ci-dessus. 
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LiES ÉTREflr/lES DE SUSY 
Jacques DISSAUX, S2 ans, riche industriel, 

homme du inonde accompli, dont la guerre 
a fait un poilu, un vrai; 14 mois de tran-
chées. Quelques jours avant la mobilisation 
le divorce de Jacques Dissaux avec Suzan-
ne Lecomte était prononcé pour des motifs 
de convenance. En réalité, Jacques ayant 
cru coupable — sur de simples apparences 
— sa femme qu'il aimait êperdùment, se 
vengea par une liaison ouvertement affi-
chée avec une artiste en vue : Liane de 
Trêves. Suzanne réclama le divorce. — Au 
début de la guerre, Jacques demanda et 
ootint de punir mr le front, ou, maintes 
fois depuis, il s'exposa témérairement, 
comme si une peine secrète lui rendait in-
différente la pensée de la mort... Une per-
mission, la première, l'envoie à l'arrière 
pour huit jours. Muni d'une autorisation 
spéciale, il prend place dans le Sud-Ex-
press. 

Pierre CHALEVES, 37 ans, réformé, ancien 
ami de Jacques, occupe déjà un des coins 
du wagon. Il regarde avec ahurissement 
monter le militaire. Jacques devine son hé-
sitation et vient à lui les mains tendues-

Jacques. — Alors, tu ne me reconnais 
plus?... Tellement changé?... 

Pierre (vivement). — Non, mon vieux ! 
Mais pour une surprise!... Après seize 
mois sans nouvelles..; 

Jacques. — C'est vrai, tu as subi le sort 
commun; je n'ai écrit à personne. 

Pierre. — Où étais-tu? 
Jacques. — En Argonne. Coin char-

mant, risques compris... 
Pierre. — Et où vas-tu ? 
Jacques. — Voir ma marraine. 
Pierre. — Ah l diable... Jolie? 
Jacques (vaguement). — Je l'ignore. 
Pierre (incrédule). — Tu veux rire... 
Jacques. — C'est la vérité ! Je crains 

bien que Susy ait gâté pour moi tous les 
sourires de femme ! 

Pierre (très au courant).—\ ït Liane?... 
Jacques. — Liane a été un instrument... 

Une aventure banale qui m'a fait perdre 
la seule femme que j'aimais vraiment, la 
mienne. 

Pierre. — Et... tu l'aimes encore?... 
Jacques. — Oui... passionnément... 

(rêveur) Vois-tu, mon vieux, là-bas, hors 
de la vie civilisée, loin du brouhaha mon-
dain et de son influence, on acquiert ojje 
notion plus exacte des choses de la fie; 
on fait, si j'ose m'exprimer ainsi, une cure 
de santé morale. 

» Or, j'ai beaucoup réfléchi... Je me suis 
souvent demandé si mon sot orgueil d'hom-
me n'avait pas fait deux victimes... 

» Peu à peu, le doute s'est glissé, obsé-
dant... Et maintenant... j'hésite... Je ne 
sais plus... Mais à quoi bon parler de tout 
cela?... 

Pierre (qui connaît les détails du divorce 
de Jacques). — En effet, à quoi bon !... 
(Changeant la conversation.) Où habite ta 
marraine ? 

Jacques. — Actuellement, à Biarritz. 
Pierre. — Tiens, tiens... 
Jacques.— J'y vais, d'ailleurs, sans avoir 

prévenu personne, me faisant un devoir 
de consacrer mon deuxième jour de per-
mission à dire ma gratitude à cette incon-
nue, qui depuis des semaines me comble 
d'attentions touchantes, me prodigue avec 
une divination étrange de mon état d'âme 
des réconforts déconcertants... 

aussi de ces épées courtes, bien poin-
tues, avec lesquelles les Français 
triomphèrent à Bouvines des longues 
et lourdes épées des Allemands. 

C'est dans cette salle, pleine de si 
beaux souvenirs, que Brettecourt et' 
Villepreux avaient passé les meilleurs 
moments de leur adolescence. Leurs 
pères, qui faisaient partie du Cercle 
depuis de très longues années, les y 
avaient fait admettre fort jeunes, es-
timant que ce centre de réunion, où 
se trouvait toujours la plus fine et la 
plus élégante compagnie, était préfé-
rable, malgré le danger qu'offre le jeu, 
aux mauvais lieux de rendez-vous, où 
courent les jeunes gens dès qu'ils ont 
leur liberté. Les deux amis y avaient 
gagné plus de respect d'eux-mêmes; 
et, dans leur désir d'être toujours di-
gnes de leurs collègues plus âgés, ils 
n'avaient jamais dépassé la limite de 
folies que peut se permettre un jeune 
élégant sans tomber dans la vilaine 
voie que suivent, avec une régularité 
désespérante, les membres de ).a jeu-
nesse dorée de nos jours. 

Ils y furent accueillis, avec une fa-
miliarité respectueuse, par le vieux 
maître d'armes Grandier. 

— Monsieur de Brettecourt ! Vous ! 
Permettez-moi de vous serrer la main. 
Comment allez-vous ? 

Henri lui tendit la main et répondit 
gaiement : 

— Comme im homme qui, dans sa 

Pierre. — Quels veinards, ces Poilus !... 
Jacques (ne parait pas entendre). — 

Cette pénétration singulière m'étonne. Il 
me semble retrouver toutes les délicatesses 
du cœur de Susy... et je ne nie pas la 
curiosité qui me pousse vers cette étran-
gère, dont le premier contact, sans doute, 
me décevra ! 

Pierre. — Qui sait?».. 
Jacques. — Ah ! si e^e pouvait effacer 

l'image de l'autre, je g^éniraîsl 

Suzanne LECOMTE, 26 ans, d'une beauté un 
peu étrange. Type attirant et passionné. 
A conservé de son divorce avec Jacques 
Dissaux un chagrin tenace et poignant. Son 
beau sourire grave, triste, presque dou-
loureux, ajoute au charme émané de sa 
personnalité. A vécu les premiers jours de 
la guerre dans l'ignorance absolue du sort 
de celui qu'elle n'a cessé d'aimer. Un jour, 
le hasard met entre ses mains la possibilité 
d'avoir régulièrement de ses nouvelles, 
grâce à un stratagème et à la complicité 
d'une amie de pension, Jane d'ARBEL, 
qui consent à jouer vis-à-vis de Jacques le 
rôle de marraine... 

Biarritz, 31 décembre, 6 heures du soir. 
Suzanne et Jane rentrent en voiture 
d'un concert donné au profit des blessés. 

Jane (interrompant la première le si-
lence observé par Suzanne). — Comment 
as-tu trouvé £e Quintette de Franck ? 

Suzanne. — Aujourd'hui, horriblement 
ennuyeux!... et si long! 

Jane. — C\;st vrai, il doit y avoir à l'hô-
tel une lettre de Jacques. Va, je comprends 
ton impatience. 

Suzanne (douloureuse). — Comprends-
ru aussi mon chagrin, en songeant que ces 
bribes, ces miettes, sont désormais tout ce 
que j'espère de lui!... Le reste... c'est le 
passé !... 

Jane (doucement). — Susy, il ne faut 
rien exiger d'impossible. Je ne voudrais 
pas augmenter ta peine; mais quand on a 
pris si énergiquement une décision irrévo-
cable, il ne faut pas avoir la faiblesse de 
se plaindre, de se lamenter. 

Suzanne (bouleversée). — La résigna-
tion est bien facile à dire ! Mais il est des 
heures, vois-tu, où le cœur éprouve l'im-
périeux besoin de crier sa peine ! Soit 
stoïque qui peut!... Pour moi, je ne puis 
admettre, sans révolte, que la vie désen-
chanteresse prenne une joie mauvaise à 
abuser les plus beaux rêves... (Elle 
pleure.) 

Jane. — Voyons, ma chérie, sois coura-
geuse. Pense un peu aux pauvres veuves 
des soldats tués à la guerre... 

Suzanne (l'interrompant d'une voix en-
trecoupée de sanglots). — Celles-là ont 
du moins la consolation d'avoir été aimées, 
estimées jusqu'au dernier souffle! Si une 
balle frappait Jacques, il ne me resterait, à 
moi, que le souvenir de la scène atroce où, 
folle de douleur, accablée par la fatalité, 
je n'ai pu prouver mon înnoncence. 

» Oh ! l'obsession pénible de cette im-
puissance à convaincre quand on le veut de 
toutes ses forces !... 

» Ce qui vous bouleverse, vous torture 
intolérablement ne se trahit donc pas ! 

Jane (la laissant se remettre un peu). — 

Allons, Susy, calme-toi, puisque l'irrépa-
rable a été commis ! 

Suzanne (fouettée). — Tu as raison; 
l'irréparable s'appelle Liane de Trêves. 
Quand je songe à celle-là, j'ai honte de 
ces revirements comme d'une lâcheté... et 
je veux oublier. 

Appartements de Suzanne Lecomte, descen-
due à l'hôtel X... sous le nom de Mme 
d'Ârbel... Ameublement quelconque d'h0t<■'■ 
confortable. La femme de chambre intro-
duit Jacques, qui vient d'arriver, dans le 
salon, et se retire en l'assurant que sa mai-
tresse ne tardera pas à rentrer... La tiédeur 
de la pièce... la lumière délicatement voi-
lée... le parfum de Susy qui flotte vague-
ment... mille riens indéfinissables jettent 
une note intime sur toute cette banalité... 
Jacques subit avec sa prescience d'amant 
le charme mystérieux dont restent impré-
gnés les objets familiers de l'être qu'on 
aime... Les souvenirs du passé aboli l'as-
siègent en foule... Une angoisse incons-
ciente l'étreint. Il veut la dominer, se lève, 
marche et, se parlant à voix basse, comme 
les gens qui croient rêver : 

Jacques. — Allons, mon pauvre Jac-
ques, tu deviens fou !... Te voilà plus ému 
qu'à ta première charge... Comment, toi, 
un Poilu qui as vu la mort de si près, te 
troubler à la pensée d'une femme !... C'est 
idiot ! stupide !... On ne revit pas les rêves 
éteints... Pourquoi entretenir cette illu-
sion?... Tout est bien fini... (Marchant 
toujours.) Oh! savoir... savoir la vérité!... 
Brusquement, il s'arrête devant la porte en-

tr'ouverte de la chambre. La lumière, dou-
cement tamisée, comme celle du salon, 
laisse la pièce dans la pénombre... Le par-
fum s'accentue... Jacques ressent plus vio-
lemmeni encore l'oppressante sensation de 
la présence de Susy... Poussé par une cu-
riosité irraisonnée, il écarte la porte, entre 
complètement et. réprime un geste d'éton-
nement avide... Au pied du lit, l'agrandis-
sement d'une photo minuscule représen-
tant Jacques en poilu. A portée de la main, 
trois des petites photos se répètent dans un 
triptyque. Partout, de menus souvenirs du 
front envoyés par lui, disposes avec le soin 
tendre de l'amour. 

Jacques. — Cette femme, cependant, ne 
peut pas m'aimer!... Moi, un inconnu!... 
Oh!... comme tout ici me rappelle l'au-
tre!... Celle que j'ai repoussée!... Qui 
m'aimait peut-être!... Où est-elle, à cette 
heure?... Que fait-elle?... 
Machinalement, il a tiré de son portefeuille 

la photo de Susy. Il la regarde longuement, 
tout aux évocations... 
...Suzanne, prévenue par la femme de 
chambre, est entrée furtivement dans le 
salon. Jacques n'a pas bougé. Elle l'exami-
ne, s'avance lentement, comprimant à 
deux mains son cœur... Soudain, elle aper-
çoit la photo... Angoissée, haletante, elle 
se penche, regarde... Puis, sa figure s'éclai-
re... Elle- ferme les yeux, réspire large-
ment... Jacques se retourne... Alors, daiis 
un élan de tout son être, elle vient s'abat-
tre sur la poitrine de Jacques... 

Suzanne. — Mon Jacques !... 
Jacques. —Ma chérie!... (Sûr mainte-

nant de la véritî, comprenant tout ce 
qu'elle a dû souffrir.) Tu me pardonnes?... 

Suzanne (très bas).— Oui. (Le regardant 
tendrement.) Aimer, vois-tu, doit être au-
tre chose qu'un mot. 

Jamais Sûsy n'eût osé espérer de sem-
blables étrennes ! 

G. STËNY. 

L'Afrique Occidentale française 
et la Guerre 

Plus que beaucoup d'autres colonies, 
l'Afrique Occidentale devait subir le con-
tre-coup de la guerre, étant d'autant moins 
en mesure de se suffire que son outillage 
économique^ encore très incomplet, ne 
permet pas l'exploitation de toutes ses ri-
chesses, et que son industrie est encore à 
peu près inexistante. 

Et puis le tiers environ du commerce de 
ses régions du sud avait, en ces dernières 
années, passé, pour diverses raisons, 
dans les mains des Allemands, dont toute 
la succession n'a évidemment pas été re-
cueillie. 

Enfin, son budget général s'est trouvé 
particulièrement atteint, car ses revenus, 
constitués en majeure partie par les droits 
de douane, se sont trouvés très sensible-
ment réduits par les restrictions et les 
prohibitions^ d'ftXpOjtayoPi ainsi que par 
la fermeture des marchés très importants 
des pays ennemis et des régions envahies 
de la métropole. 

Malgré tout cela, ainsi qu'a pu l'annon-
cer* M. le gouverneur général Clozel.au 
Conseil de gouvernement, réuni le 29 no-
vembre à Dakar, notre groupe de posses-
sions de l'ouest africain pourra solder 
toutes les dépenses des divers budgets, 
chemins de fer compris, pendant l'exercice 
1915, sans faire appel au concours de 
l'Etat. 

Et pourtant, depuis l'ouverture des hos-
tilités jusqu'à la fin de l'année courante, 
l'Afrique Occidentale aura versé 5 millions 
860,000 fr. comme participation à nos dé-
penses militaires. f 

Si elle a pu, il est vrai, traverser dans 
de semblables conditions la crise actuelle, 
c'est grâce à ses réserves sagement accu-
mulées, à l'intelligente compression de ses 
dépenses, à son organisation financière, 
«à la fois prévoyante et souple, comme a 
dit M. Clozel, qui a permis à la solidarité 
des colonies de la fédération de se mani-
fester en venant en aide au budget gé-
néral. » A ce sujet, il convient d'accorder 
une mention spéciale au Haut-Sénégal et 
Niger, qui n'a pas versé moins de 1 mil-
lion 800,000 francs. 

Mais, en 1916, l'Afrique Occidentale, dont 
on a mobilisé à l'excès les fonctionnaires 
et les commerçants, ce que prouvent cer-
taines prescriptions ministérielles, qui 
n'ont peut-être pas reçu toute l'applica-
tion voulue, se verra contrainte cb de-
mander l'aide de la métropole, qui, d'ail-
leurs, déjà pressentie, lui a proposé une 
avance de 15 millions 500,000 francs, gage 
de l'intérêt qu'elle lui porte et de la con-
fiance qu'elle a en son avenir. 

Si la situation financière de nos colo-
nies ouest-africaines ne présente rien qui 
doive émouvoir, leur situation politique 
n'a donné, de son côté, aucune inquiétude 
depuis le commencement de la guerre. 
Nulle part on n'a trouvé trace des intri-
gues musulmanes. Au contraire, les prin-
cipaux chefs mahométans ont, rappelons-
le, protesté, dans les premiers mois des 
hostilités, de leurs sentiments de fidélité à 
la France. Leurs lettres et manifestes ont 
d'ailleurs été réunis dans une brochure, 
où l'çn peut lire, par exemple, ces lignes 
qui terminent l'Adresse collective des ha-
bitants de Oualata, ville que nous occu-
pons depuis 1912 seulement : 

«Sachez, 6 gouvernemv*3*»r»ôlors mê-
me que le monde entier nous haïrait à 
cause de notre amour pour la France, nous 
tous, gens de Oualata, aimerions mieux 
encourir celle haine que de mentir à l'af-
fection que nous lui devons... » 

Parmi les peuplades étrangères à l'Is-
lam, plus ignorantes et plus distantes de 
nous, il y a bien eu quelques troubles à 
réprimer, provoqués par des agitateurs 
dont les folles histoires trouvaient crédit 
dans ces milieux simplistes, mais l'ordre 
a été vite rétabli, et des compagnies dites 
de sécurité veillent désormais à son main-
tien. . 

Nous pouvons donc, presque sans ré-
serve, nous louer du loyalisme de nos su-
jets, loyalisme qu'ils ont tenu à affirmer, 
non seulement par des paroles, mais en-
core en fournissant à la France une véri-
table armée. 

Pendant la première année de guerre, en 
effet, les effectifs de l'Afrique Occidentale 
ont pu être portés à 70,000 tirailleurs, c'est-

à-dire doublés, ce qui a permis d'envoyés 
de nombreux bataillons sur le front ceci 
dental, au Togo, au Cameroun, aux Dar 
danelles, ailleurs encore. 

Et maintenant, a annoncé M. Clozel au 
Conseil do gouvernement^50,000 noirs von) 
encore être instruits, ce qui portera à 
120,000 hommes l'armée recrutée dans Ici 
possessions qu'il administre. 

Enfin, à l'honneur de l'Afrique Occiden 
taie, il convient de mentionner sa géné 
reuse contribution aux diverses œuvres d< 
guerre, qui est une autre preuve de sot 
attachement à la mère-patrie et constitu» 
pour celle-ci une nouvelle dette de recon 
naissance. 

P. DIALA. 

LE CONGRÈS 
SOCIALISTE 

Nous n'avons pas souffert de la consigne 
bizarre interdisant de raconter ou de com-
menter les séances du Congrès socialiste, 
où nous avons vu le parti de la liberté 
« sans rivages » se soumettre humblemenl 
au régime des communiqués à la presse, 
comme un gouvernement de réaction. 

Nous n'éprouvons pas plus de peine à 
constater que le parti socialiste, dans la 
Manifeste publié hier, traduit en somme 
la volonté de poursuivre avec tous les 
Français la libération du territoire et le 
triomphe jdu droit, jusqu'au bout. Il ne 
pouvait faire autrement, sous peine de 
sombrer sous les huées. 

Sans doute, il y a la manière d'affirmer 
cette communion dans l'effort national. Le 
Manifeste est rédigé par des casuistes qui 
savent que la parole a été donnée à l'hom-
me pour déguiser une partie de sa pensée. 
La précision, la netteté, la clarté sont des 
qualités françaises; elles ne sont pas fai-
tes pour enchanter la démocratie interna-
tionale, à laquelle on ne veut pas s'empê-
cher de penser. De là les précautions et 
les tempéraments apportés à traduire les 
sentiments d'un parti qui se pique de n'a-
voir pas peur des mots. Ils sont maniéa 
ici avec une prudence qui paraîtra à beau-
coup excessive. 

Mais ne nous attachons pas à la présen-
tation, à la « garniture ». Nè retenons du 
Manifeste que le souci du parti socialiste 
de fondre sa volonté avec celle des autres 
partis unifiés en un seul. Les considéra-
tions sur la reprise des relations avec la 
Social-Démocratie et le statut de l'Alsace' 
Lorraine nous laissent froid. Il suffit que 
nous soyons d'accord sur le but : la paix 
glorieuse qui rendra lu liberté au monde. 
Les socialistes font bloc avec tous les 
Français jusqu'à la victoire. Voilà le fait, 
et , seul il importe dans le présent. 

Pour l'avenir, que nous espérons bien 
être à nos armées, nous avons Bu champ 
devant nous, et il serait vain de l'escomp-
ter au point de vue d'un parti. Au jour 
du grand règlement de comptes, ce. n'est 
pas telle ou telle conception de chapelle, 
telle ou telle interprétation de groupe-
ment, de fraction d'un Parlement qui 
s'imposera. Il faudra jouer avec nos alliés, 
qui-auront leur voix au chapitre. C'est la 
Quadruple Entente qui posera des condi-
tions et « déclarera la paix au monde », 
suivant l'expression fameuse. 

Les socialistes n'en doutent pas. Ils au-
raient pu faire l'économie de leur Congrès 
à volets clos et à discours étouffés par la 
Censure. Ils auraient pu se borner à af-
firmer leur impuissance volontaire à se. 
séparer du reste '"e la nation à l'heure 
présente sur nos revendications essentiel-
les. En dehors de ce ralliement au dra-
peau, le Manifeste est vain. Il n'est mê-
me pas une manifestation. 

P. B. 

EN GRANDE-BRETAGNE 

LES FOREUSES D'OBUS AU TKAVAit-
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

dernière rencontre avec les Arabes, 
s'est souvenu d'un fameux dégagé que 
lui avait appris son maître d'armes, 
ce qui lui a permis d'envoyer dans le 
paradis de Mahomet un bandit qui le 
serrait de trop près. 

Grandier, naturellement assez rou-
ge, devint brique et balbutia quelques 
mots sur le courage bien connu de M. 
de Brettecourt; mais rien ne pouvait 
lui faire plus de plaisir qu'un tel com-
pliment. 

Déjà, les deux amis se préparaient 
pour l'assaut, enlevaient leurs vête-
ments, mettaient leur plastron, leurs 
sandales, leur masque, et essayaient 
leur fleuret en s'alignant sur la plan-
che. Tandis qu'ils tâtaient le fer, Gran-
dier les regardait; et, avec leur plas-
tron qui rappelle la cuirasse et le mas-
que semblable au heaume, il lui sem-
blait voir jouter des chevaliers. 

Brettecourt avait un jeu terrible, 
rendu brutal par l'habitude des com-
bats. Villepreux, avec sa parfaite élé-
gance, sa correction impeccable, était 
un adversaire tout aussi dangereux. 
Grandier, qui aimait les vieux récits 
de chevalerie, leur dit : 

— Jadis, à la fin des tournois, on 
donnait pour récompense une épée 
au meilleur assaillant et un heaume 
au meilleur défendant; il faudrait vous 
donner à tous deux l'épée et le 
heaume. 

Puis, il s'éloigna pour donner une 

leçon à un autre élève; mais de temps 
en temps il se retournait et regardait 
ces deux-là, ses meilleurs. 

Bientôt, Villepreux et Brettecourt 
s'arrêtèrent et, se plaçant dans l'en-
coignure d'une fenêtre, reprirent leur 
conversation. Jean éprouvait un bon-
heur infini à pouvoir parler de sa-
chère fiancée, lui qui depuis si long-
temps était forcé de garder le secret 
ue son amour. 

Puis, se remettant sur la planche, le 
marquis proposa : 

— Encore un petit assaut ! Voyons 
si tu me boutonneras aussi facilement 
que les Arabes. 

L'assaut recommença; et, pendant 
quelques minutes, aucun des deux 
amis ne put toucher l'autre. Ils s'ani-
maient neu à peu, tout à ce plaisir des 
armes qu'éprouvent avec passion les 
fanatiques de l'épée. Grandier, de 
temps en temps, leur donnait un con-
seil, s'amusaiît à critiquer légèremnt 
Brettecourt qui, à mesure que l'assaut 
s'avançait, devenait plus nerveux, bon-
dissait, lançait ses coups de fleuret 
d'une façon saccadée. Villepreux, 
beaucoup plus calme, parvint à le tou-
cher deux fois. 

Ils se reposèrent un instant. 
— Tu vas me donner ma revanche, 

dit en riant Brettecourt . 
— Sais-tu que tu m'attaques comme 

si j'étais un Arabe ? 
— Eh I parbleu, je vais te faire le 

coup qui m'a débarrassé de mon der-
nier Bédouin. 

Ils retombèrent en garde. Plusieurs 
membres du cercle étaient venus les 
regarder. Grandier les admirait béa-
tement : c'était un vrai régal pour tous 
les friands de la lame. Brettecourt, 
cherchant effectivement à refaire ce 
qu'il appelait le coup de son Bédouin, 
s'amusait à ne plus viser qu'à la tète; 
et Villepreux, négligeant presque de 
l'attaquer, défendait sa tête d'un jeu 
si serré que son ami n'avait pas en-
core pu percer le cercle étroit que fai-
sait son fleuret. Dans leur manie de 
parier, les membres du club enga-
geaient quelques louis sur l'un ou l'au-
tre des combattants. 

Au bout d'un instant, Brettecourt 
eut l'air de rompre; Villepreux l'atta-
qua à son tour, le pressant avec vi-
gueur. Le jeune officier semblait hale-
tant; mais, soudain, reprenant l'offen-
sive, il se précipita sur Villepreux, 
quitta le fer de son ami, puis, le frap-
pant aussitôt d]un mouvement sec, il 
l'écarta, et, allongeant le bras avec !â 
rapidité d'une flèche, lui porta un coup 
furieux. 

En ce moment, le vieux maît^s d'ar-
mes s'écria d'une voix angoissée par la 
terreur : 

— Arrêtez, monsieur le comte, arrê-
tez ! Votre fleuret est démoucheté ! 

Il était trop tard ! 
Le fleuret démoucheté de Brettecourt 

avait déjà frappé le masque de Ville-^ 
preux; et il était lancé avec tant de 
violence que la pointe, se frayant un 
chemin à travers les mailles du mas-
que, avait atteint le marquis à l'œil 
droit. 

Brettecourt éprouva cette impres-
sion, si particulière que donne une 
arme pénétrant dans quelque chose de 
mou et faisant une blessure; et cela 
était d'autant plus affreux pour lui 
qu'il avait éprouvé d'abord la résis-
tance du masque. 

Villepreux, en recevant le coup sur 
le masque, avait commencé de pro-
noncer le mot : « Touché ! » Mais il ne 
l'acheva pas. Sa voix se perdit en un 
soupir étouffé; sa main laissa échapper 
son arme; et, pendant une demi-mi-
nute, qui sembla interminable à Bret-
tecourt, il chancela sur la planche com-
me une masse insensible qu'une f°rcfl 

supérieure balance; puis, il s'abattit, 
sans un mot, sans une plainte. Et il 
demeura immobile, comme mort, aux 
yeux de son ami épouvanté : 

— Villepreux! Villepreux! s écria 
ce dernier. 

Son ami ne répondit pas. Alors, il 
se précipita à genoux devant lui, mur-
murant d'une voix brisée : 

— Mais ce n'est rien, n'est-ce pas?... 
Je t'en supplie, parle-moi!... Un mo' 
seulement..-. 

'(A suivre.") 
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Communiqués officiels français 
uu 81 Décembre (13 Jts.) 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a tenté pendant la nuit d'enlever à coups de 
grenades un petit poste d'écoute vers la cote i 93 ; l'attaque acomplètement échoué. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

r>vi 31 IDéoeiaa.l3:re (23 la.) 
En BELGIQUE, nos batteries ont bombardé avec succès les tranchées 

ennemies de première et de deuxième lignes, ainsi que la voie ferrée en face de 
Bcesinghe. 

Dans la région de ROYE, un tir heureux de notre artillerie a sérieusement 
endommagé un dépôt de matériel à Verpiliières. 

Au nord de l'AlSNE, nous avons bouleversé un ouvrage allemand à l'oueft 
de Soupir. 

Sur les HAUTS-DE-MEUSE, canonnade efficace sur des abris et des 
blockhaus ennemis au bois des Chevaliers. 

Dans les VOSGES, après une violente préparation d'artillerie, l'ennemi a 
dirigé sur nos positions de la région du Hirzstein une attaque d'infanterie qui a 
fcté complètement repousséc. 

ARMÉE D'ORIENT 
Des aviatiks ont jeté des bombes sur SALON1QUE dans la journée du 3o. 

Une de ces bombes, lancée sur un escadron grec qui manœuvrait sous les yeux du 
prince André, a tué un berger à 5o mètres de là. Les dégâts matériels sont 
insignifiants. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Le 3o, à la suite d'uh vio'enr bombardement exécuté par notre artillerie 

lourde, les batteries turques de la COTE D'ASIE ont sensiblement ralenti leur 
tir. Plusieurs pièces ennemies ont été endommagées. Un dépôt de munitions 
t sauté. 

COMMUNIQUÉ DU MINISTÈRE DE LA MARINE 
J. Dans la nuit du 28 au 29 décembre, avant le combat qui a fait l'objet 

du précédent communiqué et au cours duquel deux destroyers autrichiens furent 
détruits, le sous-marin français < Monge » a été coulé par un croiseur ennemi 
devant Cattaro. 

Des prisonniers faits sur le destroyer autrichien « Lika » déclarent qu'une 
bonne partie de l'équipage du « Alonge» a été sauvée. 

II. Lors du bombardement de Durazzo, le 29, l'ennemi employa des 
hydravions. L'un de ces appareils fut détruit par un croiseur italien. 

III. Un sous-marin français a torpillé et coulé dans l'Adriatique un 
transport de matériel. 

En Grèce 

Salonique 
serait imprenable 

Athènes, 31 décembre. — Les officier? 
d'élat-niajor grecs ne cachent pas leur ad-
miration devant la rapidité et la puissance 
dos préparatifs faits par les Franco-An-
glais en vue de mettre Salonique ' ét.it 
de résister à toute attaque, et leur pessi-
misme des premiers temps de l'occupation 
a fait place à un optimisme absolu. Ils 
disent qu'une armée de 600,000 hommes 
ne viendrait pas à bout aujourd'hui r'e 
Salonique et de ses nouvelles défenses. 

Gommaniqaé russe 
Pétrograd, 31 décembre. 

Au sud-est de ZALAY, pendant la nuit, 
nous avons jeté des grenades à main 
dans les tranchées ennemies. Nos trou-
pes assaillantes sont rentrées au matin 
sans pertes. 

Sur le {ronl de la région de DV1NSK, 
ians le secteur voisin du chemin de ter 
ie Poneviego, petites escarmouches. 

Plus au sud, dans la région du PR1PET, 
aucun changement. Sur le front, vers le sud 
iu Pripet, par endroits se livrent des com-
bats acharnés. 

Front du Caucase 
Les tentatives des Turcs de traverser 

la rivière de LABKHAVE, au sud de 
KHOI'Y. ont été facile 11 and arrêtées. 

Dans la région du village d'MH.OST, 

notre feu a arrêté les travaux des urzs 
pour la construction de fortifications de 
positions. 

En Perse 
Dans la région à l'est d'OUCHNOUC, au 

sud d'Ourmiah, engagements avec les Kur-
des, soutenus par l'infanterie turque. 

Dans la région du village de SIRKAN, au 
sud d'il \MADAN, fusillade avec des gen-
darmes persans qui étaient passés du côté 
de nos ennemis. 

Communiqué anglais 
Londres, 31 décembre. 

Hier, la station de LOMINES, les voies 
{errées et 'as hangars voisins ont élé bom-
bardés par seize aéroplanes britanniques. 
Dix autres ont attaqué l'aérodrome à" lier-
oilly, oit ils ont causé des dégâts considé-
rables. Les vingt-six aéroplanes sont ren-
trés indemnes. 

Il y a eu pendant U journée douze com-
bats entre aéroplanes. Un des nôtres a 
itlaquê quatre avions allemands, les 
jha.ssant tous les ;uaire, en endomma-
geant un et en abattant probablem nt 1 
autre. Un de nos appareils a été baitu 
au cours d'un autre combat avec deux 
avions allemands. 

Les Allemands ont canonnê violemment 
pendant la nuit nos tranchées au sud de 
FRICOU RT Quelques Allen,ands /rit été 
chassés d'une de nos tranchées avancées 
où ils avaient pénétré. Le Veau temps a 
permis à notre artillerie de cannnner ac-
tivement plusieurs ints. 

Au nord d'YPRES, duels d'artillerie. 

Communiqué italien 
Rome, 31 décembre. 

L'action sur tout le front s'est bornée à 
des tirs d'artillerie tendant des deux côtés à 
endommager les travaux respectifs de con-
tolidation. 

En certains endroits, comme dans la val-
lée de la DAONE, l'ennemi a lancé de façon 
inlense, mais sans causer de dommages, 
des grenades asphyxiantes et lacrymogènes 
contre les positions récemment' conquises 
par nous sur la rive gauche du CHESO. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 décembre. 

Le terrain voisin de DIXMUDE a été sou-
mis û un bombardement réciproque soute-

^HHpretctt. de l'artillerie belge a été gran-
W^UKJut dans le tir contre de nombreux 

^^HBufs ennemis employés à la réfec-
g/Bmes ouvrages détruits dans l'inonda-

tomuDiqaé moûténégrin 
Celigné, 30 décembre, 

cembre, sur le front du nd-
nt duel d'artillerie et combats 
rdes. Nous avons anéanti un 

ent ennemi et fait quinze pri-

le front sud, combat d'artillerie, 
ittaque des Autrichiens contre Bout-
a été repoussée, 

fs Autrichiens ont réussi à reprendre 
%askova-Gora et -s'y fortifient en ^révi-
sion d'une nouvelle attaque. 

Sur noire front, duel d artillerie c com-
bat d'infanterie, au cours desquels nous 
avons repotissé l'ennemi en lui infligeant 
des pertes sensibles et en lui faisant des 
prisonniers. 

Le ravitaillement du Monténégro devient 
absolument impossible, et la situation est 
chaque jour plus pénible. Les sous-marins 
autrichiens at'aquent voiliers et vapeurs 
mr nos côtes et sur celles d'Albanie. 

Hier, un voilier monténégrin chargé de 
vivres a été coulé à DULC1GNE. Aujour-
d'hui, un vapeur portant 2,000 tonnes de vi-
vres a subi le même sort devant SAINT-
JEAN-DE-MEDU A. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Assurés mobilisés 

Paris, 31 décembre. — Le « Journal of-
ficiel » du 1er janvier promulgue la loi 
que le ministre du travail vient de faire 
voter relativement aux assurés et assura-
bles mobilisés. Cette nouvelle loi permet 
aux assurés, soit obligatoires, soit facul-
tatifs, de conserver leur droit entier à 
l'allocation de l'Etat, môme s'ils ne peu-
vent faire leurs versements pendant la 
guerre; elle autorise tes mobilisés qui ne 
sont pas encore assurés à s'inscrire pen-
dant la guerre et jusqu'à une date qui 
sera fixée par décret six mois après la 
cessation 'des hostilités; elle règle 'enfin 
les conditions dans lesquelles l'Allocation 
au décès sera accordée aux enfants ou 
aux veuves pour les assurés mobilisés 
morts pendant la fiuerre. 

Une jurisprudence établie dès le début 
des hostilités donnait cette allocation aux 
ayants droit des assurés mobilisés qui 
avaient fait les versements impesés par 
la loi à la date du 2 aoùl 1914. La nouvelle 
loi confirme formellement cette jurispru-
dence: elle autorise de p4us les ùitérenséa 
à compléter, à reprendre ou à commencer 
leurs versements légaux dès maintenant, 
de manière que l'assurance soit acquise 
sans contestation à leurs ayants droit; 
elle autorise enfin la femme ou les en-
fants à demander l'inscription sur la liste 
des assurés ou du père mobilisé. 

Consuls arrêtés 
Salonique, 31 décembre — Les autorités 

alliées, à la suite d'un raid d'aéroplanes ew-
nemis, ont décidé d'expulser les consuls 
d'Allemagne, d'Autriche, de Turquie et de 
Bulgarie. 

C'est le général Sarrail qui a donné l'or-
dre de leur arrestation. A quatre heures de 
l'après-midi, les troupes anglo-françaises 
ont entouré les consulats et arrêté toutes les 
personnes qui. se trouvaient à l'intérieur, le 
personnel consulaire et même les domesti-
ques. Les personnes arrêtées ont été con-
duites au quartier général, et une heure 
après à bord d'un bâtiment de guerre. 

L'OCCUPATION DE GASTEL-KORIZO 
Athènes, 30 décembre. — On assure que 

le gouvernement français a reçu la -otes-
tation de la Grèce au sujet de l'occupation 
de l'Ile Castel-Korlzo, occupation qui fut 
effectuée dans des dispositions amicales 
et après que le gouvernement grec eut re-
çu l'assurance qu'elle était nécessitée par 
la guerre et qu'elle serait provisoire. 

RELATIONS AMICALES 
Athènes, 30 décembre. — L'optimisme a 

prévalu dans la séance tenue la nuit der-
nière par le cabinet. Les relations de la 
Grèce avec les puissances rte l'Entenle 
sont tout à fait amicales. 

Au cours de cette séance, le ministre de 
la guerre a annoncé que la position c!e l'ar-
mée grecque le long de la ligne 1 lorina-
Verria-Salonique était tout à fait satisfai-
sante et que les troupes ("aient prêtes, 
quoi qu'il arrivât, à sauvegarder les inté-
rêts de la nation. 

Les Réformes en Algérie 
Pans, 31 décembre. — Nous avons dit 

que M. Clemenceau, président de la com-
mission des aftaires étrangères au Sénat, 
et M Georges Leygues„ prêt al de la 
commision des affaires extérieures de la 
Chambre, ont adressé au président du 
conseil des ministres une lettre pour ap-
peler son attention sur la nécessité l'amé-
liorer la situation inorale et matérielle 
des populations indigènes de l'Algérie. 

Le président du conseil a répondu que 
le gouvernement uiatt entièrement d'ac-
cord avec la corn'- ission. sur ce point. 11 
a. en conséquence, rié le minisire le l'in-
térieur de prendre les mesures nécessai-
res pour que, suivant les indications ri s 
commissions, toutes diliger-e-s soient fai-
tes en vue de l'approbation par le Parle-
ment de celles de ces réformes dont l'é-
tude a démontré qu'elles pourraient rece-
voir exécution dès maintenant. 

Le président du conseil n encore déclaré 
qu'il avail pris lui-môme l'initiative en 
ce qui concerne spécialement la représen-
tation directe des indigènes, non seule-
ment de l'Algérie, mais - -ssi de la Tuni-
sie, du Maroc et de nos colonies africai-
nes auprès du pouvoir central d'un pro-
jet de loi qui va être déposé sur le bureau 
des Chambres. 

En Bulgarie 
Situation difficile 

Salonique, 31 décembre. — Des déser-
teurs bulgares passent quo'.idiennement 
en territoire grec, i Stàx d'entre eux qui 
viennent de rendre Curs armes aux auto-
rités grecques ont donné les renseigne-
ments suivants sur In situation intérieure 
de la Bulgarie : 

Les articles de première nécessité, à 
l'exception du pain et d la viande, sont 
d'une cherté "ssive: le pétrole et le set, 
par exemple, sont vendus à 6 fr. le kilo. 
Le" villageois, désespérés, maudissent 1rs 
autorités et demandent la conclusion de la 
paix. 

Les déserteurs ont ajouté que les Mdats 
bulgares sont exaspérés des mauvais trai-
tements que leur 'afligent les officiers al-
lemands et qu'une utiperie est à crain-
dre. Les Bulgares sont à court de muni-
tions el les pertes : : 'ils ont subies ~ur le 
front serbe sont particulièrement lourdes. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

CANDEUR SOCIALISTE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceuu) : 
Je ne puis me défendre de quelque effare-

ment quand je- vois des hommes de bonne 
foi compter sincèrement pour la solidité de 
la paix à venir sur des étais de phraséolo-
gie dont l'expérience actuelle a fait trop 
clairement apparaître l'inanité. Ce program-
me de nos socialistes candides, Guillaume II 
le signerait lui-même de la pointe de son 
épée aiguisée. Cotnpie-t-on lui faire avouer 
qu'il fait « une guerre de conquête » ? 

J'aurais attendu plus de clairvoyance de 
nos révolutionnaires de gouvernement. Les 
socialistes de la Germanie ont voulu la 
guerre aux :ôtés de Guillaume; leurs votes 
sont là pour attester qu'ils ont de leurs 
mains déchainé l'ouragan. Que dis-je ? Ils 
en ont aggravé les tureurs. En Belgique 
comme en France ils ont, sous l'uniforme»] 
impérial, ravagé, brûlé, tué, commis toute» 
les atrocités concevables. C'est avec les sol-
dats français qu'ils doivent .maintenant 
compter. • * * 

SALUT A 1816 ! 
Le Radical (E. Hollande) : 
Et toi, année 1916, nous t'accueillons avec 

des espérances silencieuses. Est-ce la paix 
de la Victoire ? Est-ce la guerre prolongée 
plus loin que ton terme qu'enveloppent les 
voiles de ta première aurore ? Nous som-
mes aujourd'hui une nation calme et grave 
dans sa force qui a fini d'interroger les 
signes des cieux. Salut, année 1916. Tu 
nous verras agir. 

L'ANNÉE QUI VIENT 
La Libre Parole (E. Drumont) : 

1914, 1915 ne sont pas des années comme en 
ont les peuple*, qui dorment et auxquels il 
faut de terribles bouleversements pour les ré-
veiller. Ce sont des années au terme desquel-
les on sent une atroce angoisse vous étrein-
dre, car on se demande quel sera le sort de la 
France dans l'année qui vient. 

À * • 
PLUS D'ERREURS 

Le Figaro (A. Capus) : 
Si l'on cherche les caractéristiques de l'an-

née 1915 pour l'un et l'autre camp, on trouve 
à peu près celles-ci : l'Allemagne pendant 
les douze mois qui viennent de s'écouler 
semble avoir recueilli jusqu'au dernier, tous 
les fruits de sa formidable préparation de 
guerre, el être arrêtée maintenant dans son 
avantage. 

Nous, au contraire, nous avons reconnu 
toutes nos fautes, puis nous les avons chè-
rement, payées et nous les réparons dans 
l'improvisation la plus hardie et la plus 
heureuse. La position nous est donc [avo-
rable, à la condition de ne pas désormais 
négliger un effort, de ne plus tomber dans 
une seule des erreurs passées. 

LEGER RABIOT 
Le Rappel : 
Le «Cri de Paris» nous*en raconte une 

bien bonne : Nos députés ne penseraient à 
rien moins, nous dit-il, qu'à s'octroyer un lé-
ger rabiot leur permettant de siéger au Pa-
lais-Bourbon jusqu en 1920. Quatre ans pour 
une législature en temps de paix, disent 
quelques-uns d'entre eux, c'est bien, mais 
en temps de guerre, quatre ans, c'est insuf-
fisant : une bonne législature de guerre doit 
durer six ans. En 1920, on se présenterait 
devant les électeurs et l'oubli de certaines 
peccadilles ne serait-il pas mieux assuré ? 

Nous voulons croire que la bonne foi du 
« Cri de Paris » a été surprise et qu'il a am-
plifié les vœux insuffisamment secrets de 
quelques béjaunes du Palais-Bourbon. 

NOTRE RELEVEMENT 
La Victoire (G. Hervé) : 
La « Victoire » sera l'organe de tous les 

républicains et de tous les socialistes qui, 
sans jamais désarmer devant l'injustice où 
qu'elle st trouve considèrent d'ores et déjà 
que la victoire des armées républicaines 
sera inutile si nous ne sauvons pas ce 
pays de l'alcoolisme qui le conduit au ca-
banon et de la dépopulation qui, avant cin-
quante ans, finirait par rayer la France du 
nombre des nations, — qu'elle sera inutile 
aussi sans «m minimum de concorde •■socia-
le, de paix intérieure, de fraternité fran-
çaise, — qui seule peut permettre, après oet-
te terrible saignée, à notre peuple de se 
relever économiquemeint et ôVe penser ses 
blessures. 

En Roumanie 
L'Attitude des Libéraux 

Bucarest, 31 décembre. — L'officieuse 
Indépendance roumaine déclare que 'a 
nouvelle donnée par certains journaux, 
selon laquelle, dans le discours qu'il a 
prononcé au Club libéral de Galatz, M. Mi-
chel Orlano, un des chefs cLs libéraux, se 
serait prononcé en faveur d'une politique 
aux côtés des puissances centrales, est 
inexacte. 

Tous les orateurs, y compris M. ' 'ich'?l 
Orlano, ont déclaré que le parti national 
libéral tout entier est pour la réalisation 
do l'idéal national, mais qu'il faut laisser 
à la sagesse du gouvernement le soin de 
choisir le moment favorable. 
UN DISCOURS EN FAVEUR DES ALLIES 

Genève, 31 décembre. —- Au Parlement 
de Roumanie, le député libéral Diamaniy 
a répondu au discours de l'ancien minis-
tre M. Carp. Contrairement à ce qu'a sou-
tenu ce dernier, M. Diamandy a 'claré 
que toute la culture est venue de ance. 
C'est l'Allemagne, où les junkers sont tout-
puissants, qui a été la cause de la ""erre,. 

L'orateur croit fausse l'opinion de M. 
Carp, suivant laquelle la Russie songerait 
à prendre l'embouchure du Danube avec 
Galatz. Il a terminé en exprimant l'espoir 
que la Roumanie marchera avec l'Entente. 

En Albanie 
Jonction des Serbes et des Italiens 

Milan, 31 décembre. — On télégraphie 
de Zurich au Secolo que les troupes ita-
liennes débarqûéea en Albanie ont ejoint 
les Serbes. 

Milan, 31 décembre. — Le colonel Rado-
vitch, de Tétat-major serbe, venant d'Al-
banie et traversant l'Italie pour se rendre 
à Salonique, a dit que la population alba-
naise n'est pas hostile aux Serbes, mais 
est préoccupée de la question de nourri-
ture en raison du grand nombre de réfu-
giés. 

Les Bulgares, croit-il, n'entreprendront 
pas une campagne en Albanie pendant une 
si mauvaise saison et dans les monta-
gnes, cependant il a noté dans certaines 
localités, principalement à Durazzo, les 
efforts intenses faits par des agents bulga-
res et austro-allemands pour inviter le 
peuple à rendre impossible le séjour des 
Serbes en Albanie. 

LE COMBAT NAVAL DE DURAZZO 
Rome, 31 décembre. — Le Mcssagero 

dit . que le nombre des prisonniers autri-
chiens faits dans le combat naval ( : Du-
razzo dépasse une centaine. 

Au Monténégro 
Violents Combats 

Amsterdam, 31 décembre. — Des dépê-
ches de Bucarest confirment l'extrême 
violence des combats qui continuent tou-
jours sur la rivière Tara, où les ' 'onténé-
grins ont entièrement anéanti un régiment 
autrichien, ces derniers jours. Les assail-
lants ont reçu de l'artillerie lourde et bom-
bardent violemment la rive opposée de la 
rivièrè. 

L'offensive autrichienne en Herzégovine 
a été arrêtée, ainsi que la marche des 
Bulgares vers le nord du Monténégro. 
Dans celte région, les Autrichiens conti-
nuent leur retraite et les Monténégrins ont 
capturé un riche butin. Le général Gatl-
witz a demasdé des renforts. 

L'Expédition d'Egypte 
CE QUE DJEMAL EXJGE DES ALLEMANDS 

Le Caire, 31 décembre. — Des person-
nes récemment arrivées de Syrie assurent 
que Djemal-Pacha a déclaré publiquement 
qu'il n'entreprendrait pas une nouvelle 
expédition d'Egypte avant d'avoir le con-
cours de 25,000 Allemands au moins. 

Le commandant des forces turques es-
time à leur juste valeur les difficultés de 
l'entreprise pour les avoir expérimentées. 
Son armée fut cruellemenl éprouvée par 
la marche à travers le désert. Elle fut 
écrasée devant le canal sans avoir pu 
faire un pas en avant. 11 est juste que 
l'Allemagne ait sa part dans cette entre-
prise, dont les difficultés augmenteront 
en raison même des proportions qu'on pro-
jette de lui donner. 

SERAIT-CE UN BLUFF ? 
L'opinion dominante est que l'expédition 

dT.gvplo est un bluff turco-allemand 
ayant pour but de dissimuler le transporl 
dè renforts nouveaux sur les fronts du 
Caucase et de la Mésopotamie. Ces ren-
forts se composent de régiments recrutés, 
l'été dernier, dans les -viluyets de Koniali. 
Srnyrne et Angora, ainsi que ides troupes 
de ligne qui se trouvaient ,à Constanlino-
ple. ils représentent au moins deux corps 
d'armée aui se sont déià mis en marche. 

En Russie 

Von Dothmer 
attu en Galicie 

Genève, 31 décembre. — Une '. iolente 
bataille est engagtmpu* le front de la Ga-
licie orientale depuis plusieurs jours, 'ar-
mée russe a attaqué les positions austro-
hongroises, et la vaillance de nos alliés 
a fait fléchir les lignes ennemies. 

Les Autrichiens avaient déjà reconnu 
hier dans leurs dépêches officielles qu'à 
l'est de Boukanof ils avaient dû 'eplier 
quelques postes devant des forces assez 
considérables. Les -nouvehes transmises 
de Vienne aujourd'hui sont plus précises 
et avouent l'échec subi par l'armée ou 
général von Bothmer. 

Le haut, commandement autrichien si-
gnale que les combats en Galicie orientale 
croissent en importance et en violence. Les 
attaques russes ne sont plus seulement di-
rigées contre le front de Bessarabie, mais 
également contre les positions situées à 
l'est de la Strypa. Il constate la progres-
sion de l'armée russe, et s'il prétend avoir 
arrêté cette progression sur la nlupart 
des points par le feu- de l'artillerie, il con-
vient ainsi que l'arrêt est partiel, et par 
conséquent que les Russes ont avancé au 
moins sur une partie du front. 

La bataille continue et il faut en • 'ten-
dre le développement. 

LES INTENTIONS DE L'ENNEMI 
Pétrograd, 31 décembre. — Les experts 

militaires ici sont d avir que l'éloigné-
ment des armée» de Mackensen du théâ-
tre de la guerre balkanique indique que 
l'ennemi veut se renforcer en Galicie et 
dans la Russie méridionale. 

Il semble bien établi que les armées al-
lemandes quittent les Balkans. On a be-
soin de troupes allemandes sur le Styr, 
où la position est plus que satisfaisante 
pour les Busses. 

On annonce aussi que des mouvements 
de troupes considérables ont lieu à l'ar-
rière des positions allemandes sur le sec-
teur Tukkum Dwinsk. 

AVIONS ALLEMANDS DESCENDUS 
Pétrograd, 31 décembre. — Le mois de 

novembre 1915 a Hé le plus pénible pour 
la flotte aérienne allemande sur notre 
front. Malgré les froids cruels, les ' rouil-
lards épais qui éduisirent à neuf le nom-
bre de jours où les avions purent \\\r, 
dix-sept appareils ennemis ont été détruits 
ou capturés, ce qui représente un moyenne 
de deux avions descendus par jour *° com-
bat. 

DANS LE CAUCASE 
Pétrograd, 31 décembre. — Sur ie front 

du Caucase, l'activité turque se manifeste 
dans la région de la mer Noire, ou com-
mande Bostàni Pacha, qui a participé à 
la guerre de Tripoîitaine et balkanique. 
Le calme relatif qi^L règne sur ce front 
n'indique qu'une préparation à l'offensive 
qui sera entreprise à l'arrivée des ren-
forts. 

Nouvel An 

En Perse 
La Marche des Russes 

Pétrograd, 31 décembre. — L'avance ra 
pide du général Paratof, qui menace d't 
soler complètement la Perse de la Tur-
quie, inspire des inquiétudes au c.::..'na.n-
dénient tur<\ qui, pour cetle raison, e mo 
difié la disposition de ses troupes. L'occn 
palion de Ramadan, de Sultan-Abad, de 
ICourii, la fuite précipitée des insurgés et 
agitateurs apaisent les esprits. 

La Russie est fermement résolue ù pa-
cifier toute la Perse et à en finir avec es 
intrigues turco-allemandes. Des forces lar 
gement suffisantes sont en marche, et la 
majorité de la population persane les ac-
cueille comme des libéraleurs qui "livrent 
leur pays des bandes de brigands sou-
doyés cl payés par les agents allemands 

Le Succèe de Koum 
Téhéran, 31 déc__ibrc. — Les Russe; 

ont trouvé à KouiJ^ million 000,000 car-
touches et 3,000 ODUS. Le commandant de 
gendarmerie Ehwall a élé renvoyé, ainsi 
que plusieurs instructeurs rebelles. 

En Allemagne 
Nouvelle Demande 

de Crédits de Guerre 
Berne, 31 décembre. — Le gouverne-

ment prussien présentera à la Diète, qui 
est convoquée pour le 13 janvier, unt nou-
velle demande de 1 lits de guerre, étant 
donné que du crédit d'un milliard et demi 
voté à la dernière session, il ne reste plus 
que 400 millions qui seront dépensés avant 
le 1er avril. La diminution dans la "entrée 
des impôts en Prusse causée par la guer-
re rendra nécessaire une nouvelle aug-
mentation de l'impôt sur le revenu qui 
permettra de combler le déficit, qui est de 
100 millions. Les classes inférieures 11e 
seront pas touchées par cette augmenta 
tion. On présentera aussi à la Diète une 
nouvelle et importanta demande d. cré. 
dits pour les chemins de fer. 

En Autriche 
Pour l'Alliance économique 

avec F Allemagne 
Zurich, 31 décembre. — Dans une inter-

view que publie un journal hongrois, le 
duc Ernest Gunther de Schlevvig-Holstein, 
frère de l'impératrice d'Allemagne, expri-
me sa satisfaction du mouvement tendant 
à créer une alliance populaire entre l'Au-
triche-Hongrie et l'Allemagne. L'union 
douanière entre les deux Etats est pour 
le moment impossible, mais on peut arri-
ver à un rapprochement économique. 

Certains opposants en Autriche-Hongrie 
de ce rapprochement disent que si les bar-
rières de douatie étaient supprimées, la 
monarchie danubienne serait économique-
ment indépendante de l'Allemagne parce 
que celle-ci chercherait à compenser son 
commerce d'importation dont la guerre l'a 
privé en submergeant l'Autrichc-Hongrie 
de ses marchandises. 

«Ce n'est pas là, affirme le duc, l'inten-
tion de l'Allemagne — son plus grand dé-
sir est do constituer une solide alliance 
politique et économique avec la monar-
chie danubienne, alliance qui serait avan-
tageuse pour les deux parties — car l'Au-
triche-Hongrie a les mêmes besoins éco-
nomiques que l'Allemagne. » 

En Danemark 

Plus de Transit pour l'Allemagne 
Copenhague, 31 décembre. — L'United 

Steamship Company, qui est lu plus im-
portante Compagnie de navigation Scandi-
nave, a rigoureusement interdit à ses suc-
cursales de réexpédier en Allemagne toute 
marchandise qui a été importée en Dane-
mark. 

Cetle décision se rutlache aux récentes 
négociations des autorités anglaises avec 
les représentants du commerce danois. 

En Suisse 
La Chasse aux Espions 

Genève, 31 décembre. — Une Wurtern-
bergeoise a été condamnée par le tribunal 
territorial de Zurich pour services de ren-
seignements en faveur d'une puissance 
étrangère, à trois mois de prison, 4n fr. 
d'amende el dix ans de bannissement. El-
le avait attiré au moyen d'annonces dans 
les journaux, pour les envoyer ensuite 
faire de l'espionnage en Italie en ' veur 
de l'Allemagne, des jeunes filles et des 
femmes de vingt à trente ans, parlant 
l'italien ou le français. 

Le troisième conseil de guerre fédéral 
(Berne) a prononcé la peine de douze mois 
de prison, 500 fr. d'amende et cinq ans Je 
privation des droits civils^ contre un ci-
toyen suisse, horloger à Bienne, convain-
cu d'avoir pratiqué l'espionnage au r refit 
de I'Allem;<"ne Cet individu, qui était a 
la solde du centre d'espionnage installé h 
Strasbourg, a reconnu avoir fait six voya-
ges en France. 

M. Poincaré 
à notre Armée 

Paris, 31 décembre. — Le Bulletin des 
Armées publiera demain la lettre suivan-
te du Président de la République eux of-
ciers et aux soldats de France : 

Comme vous, mes nobles amis, j'ai lu 
avec émotion duns le « Bulletin des Ar-
mées », les messages que vous ont aires-
sés, à la veille de l'année nouvelle, les mai-
res de nos grandes villes. Le même lan-
gage à peine nuancé par linéiques diffé-
rences d'accent vous a été tenu par tru-
ies les cités françaises, et il m'est aisé 
d'extraire aujourd'hui de ces nombreux 
témoignages la pensée ur~nime du pays. 

Partout, vous l'avez vu, se maintient 
sans effort cetle union sacrée qui s'est 
spontanément établie il y a dix-sept mois 
sous la menace de l'ennemi. Comment la 
population civile ne suivrait-elle pas 
Vexe, pie d'entente et d'harmonie que 
vous lui donnez dans les tranchées et sur 
les champs de bataille ? Vous ne songez 
guère, n'est-ce pas, à vous demander 
compte de vos opinions personnelles; le 
souvenir importun des discordes civiles 
ne vient pas troubler ta fraternité d'ar-
mes qui vous lie les uns aux autres dans 
le sentiment du danger commun et dans 
la conscience du devoir identique. Vous 
avez les yeux fixés sur un idéal qui dé-
tourne constamment votre attention des 
objets secondaires et vous savez que votre 
patriotique mission ne souffre voinl de 
partage 

Pendant que vous vous sacrifiet ainsi 
lou' entiers au salut de la nation, n'est-il 
pas naturel que ceux des Français que 
leur âge. leur santé ou leur fonction em,-
pêchent d'a.ffronter à vos côtés les fati-
gues cl. les périls ^e la guerre travaillent 
du m,oins à repousser le- mauva,isr>s sug-
gestions de In haine et à conserver jalou-
sement la paix politique. 

Les maires de France vous ont énuméré 
quelques-unes des œuvres charitables r>ui 
sont nées de cet heureux rapprochement 
des cœurs; la pluriart r'.e ces institutions 
sont destinées à vous secourir, vous, vos 
vieux parents, vos enfants, vos femmes, 
vos frères blersës ou prisonniers dans les 
villes les plus éloignées du front. Votre 
image demeure ainsi continuellement pré-
sente à tous les esprits et concentre au 
besoin sur les tragiques réalités du mo-
ment la pensée de ceux qui seraient en-
clins à les oublier. Les deuils qui ont as-
sombri tant de foyers imj sent d'ailleurs 
aux familles qui ont, le privilège d'être 
moins cruellement fra/pp une pieuse 
rihlinalinn de recueillement et de gravité. 
Tous les Français réconciliés communient 
dans les mêmes épreuves, et il n'en est 
pas un qui n'écoute avec respect la mâle 
leçon des morts. Leçon de courage, de 
patience et de volonté; leçon de ealme. de 
confiance et de sérénité. Vous avez vu 
passer devant vous le long cortège des 
départements et. des villes, vous avez en-
tendu leurs acclamations. Il ne s'est vas 
élevé une voix discordante. C'est partout 
la même résolution froide et réfléchie, de 
tenir, de durer el de vaincre. Tout le 
monde comprend nue l'enjeu de la gue're 
es! fcirmid.nhle et qu'il 11 va. non. seule 
ment de notre dignité, mais de notre vie. 

Serons nous demain tes vassaux rési 
qnês d'un empire, étranger ?'Notre indus 
trie, noire commerce, notre agriculture de-
viendront-ils à jamais tributaires d'une 
puissance nui se flatte ouvertement d'as 
pirer-à la Unninaiion universelle, nu bien 
sauvegarderons-nous notre indépendance 
économique el. notre auh nomie nationa-
le ? Problème terrible nui n'admet pas de 
solution moyenne. Toute paix qui vien-
drait à nous avec une figure suspecte et 
des propos équivoques, toute paix qui 
nous offrirait des transactions louches et 
des combinaisons bâtardes ne nous ap-
porterait,- sous de trompeuses apparen-
ces, que le déshonneur, la. ruine et, l'asser-
vissement. 

IJ>, libre el pur génie de notre race, nos 
traditions les plus vénérées, nos idées les 
plus chères, nos goûts les plus délicats, 
les intérêts de nos concitoyens, Il fortune 
de notre pays, l'âme de la patrie, tout ce 
que nous ont légué nos ancêtres, tout ce 
qui nous appartient, tout ce qui fait, que 
nous sommes nous-mêmes, serait la proie 
de la brutalité germanique ? Qui donc, vou-
drait, par impatience ou par lassitude 
rendre ainsi à l'Allemagne le passé et. 
l'avenir de la France ? Cui, certes, la 
guerre est longue, et elle est rude, < ' elle 
est sanglante; mais combien de souffran-
ces futures ne nous sont pas épargnées 
par les souffrances présentes ! 

Cette guerre, aucun Français ne l'a 
voulue, aucun n'aurait commis le crime 
de la souhaiter. Tous les gouvernements 
qui se sont succédé en France depuis 
1871 se sont efforcés de l'éviter. Mainte-
nant qu'on nous l'a, malgré nous, décla-
rée, nous nous devons de la mener avec 
nos fidèles alliés jusqu'à la victoire, jus-
qu'à l'anéantissement du militarisme alle-
mand et jusqu'à la reconstitution totale 
de la France. Nous laisser aller à une 
défaillance momentanée, ce serait être in-
grat envers nos morts cl trahir la pos-
térité. La persévérance obstinée dans la 
volonté de vaincre n'esl-elle pas, du reste, 
le plus sûr moyen d'enchainer la vic-
toire ? 

Dans la guerre que vous soutenez si 
vaillammeni en France, en Belgique et en 
Orient, le rôle des engins destructeurs a 
pris une importance essentielle, et lu de-
voir impérieux des pouvoirs publics est de 
vous fournir tous les jours un 1 atéricl 
plus puissant et des munitions plus abon-
dantes. Mais la force morale, elle aussi, 
est une condition maîtresse du ruccès 
final. Le peuple vaincu ne sera pas néces-
sairement celui qui aura subi le plus de 
pertes, ce ne sera pas celui qui aura eu à 
endurer le plus de misères; ce sera celui 
qui se sera lassé le premier. 

Nous ne nous lasserons pas. La France 
a confiance parce que vous éles là. Que 
de fois ai-je entenau vos officiers répéter : 
«Jamais, en aucun temps, nous n'avons 
eu une plus belle armée, jamais des hom-
mes n'ont élé mieux entraînés, plus bra-
ves, plus héroïques que les nôtres. » Par-
tout où je vous ai vus, je me sjns senti 
tressaillir d'admiration et d'espoir. Vous 
vaincrez 

L'année qui s'ouvre vous apportera, 
mes amis, la fierté d'achever la défaite de 
l'ennemi, la joie de rentrer dans vos foyers 
et la douceur d'y fêter la victoire auprès de 
ceux que vous aimez. 

Raymond POINCARE. 

En Angleterre Au Camer 

Londres, 31 décembre. — On ciqit que M. 
Asquilh fera connaître mardi à la Chambre 
les intentions du gouvernement relative-
ment à la conscription. Il n'est pas proba-
ble qu'il donne, à cette occasion, les chif-
fres détaillés des recrutements recueillis 
par le plan de lord Dérby. 

Le projet du service militaire obligatoire 
exigera que tous les célibataires entre dix-
neuf et quarante ans, se déclarent avant un 
terme fixé prêts à servir dans les divers 
groupes établis suivant les âges, sous l'as-
treinte de peines sévères en cas de non dé-
claration. 

Le gouvernement estime très important 
que le projet soit promptement voté. La 
Chambre des communes n'a pas de sujets 
urgents à discuter en ce moment, à part ce 
bili et celui des munitions. 

Des questions seront posées par divers 
députés au premier ministre au sujet du 
nombre des recrutements effectués par le 
plan Derby, de la proportion des célibatai-
res aptes à servir qui se sont enregistrés, 
de l'opportunité qu'il y aurait à assurer à 
la nation les services de tous les hommes 
du Royaume-Uni entre dix-huit et soixante-
cinq ans, de la nécessité de conserver les 
ressources financières du pays en vue de 
la poursuite heureuse de la guerre, par le 
maintien d'une main-d'œuvre suffisante 
dans toutes les industries essentielles. 

OPPOSITION DES IRLANDAIS 

Londres, 31 décembre. — Les membres 
du parti nationaliste irlandais ont été con-
voqués pour mercredi afin de déterminer 
l'attitude qu'ils adopteront vis-à-vis du 
projet gouvernemental. Ce parti est net-
tement hostile à tout système de conscrip-
tion. 

Echange de Télégrammes 

Le roi des Belges a fait parvenir à M. 
le Président de la République le télégram-
me suivant : 

Veuillez recevoir à l'occasion de la nou-
velle année mes souhaits très sincères 
ainsi que les vœux que je forme de tout 
cœur pour le bonheur de la nation fran-
çaise, la gloire et les succès de ses sol-
dais, dont le constant héroïsme m'inspire 
l'admiration la plus profonde. 

ALBERT. 
M. le Président de la République a ré-

pondu : 
Je remercie Votre Majesté de ses vœux 

el la prie de recevoir ceux que, je forme 
du fond du cœur pour Elle, pour Sa Ma-
jesté la reine et pour la famille royale. 
L'année qui commence apportera, je n'en 
doute pas, à la vaillante et loyale Belgi-
que l'éclatante réparation à laquelle elle 
a droit et que tous les alliés considèrent 
comme un des objets essentiels de leur 
action commune. 

Raymond POINCARË. 
Le télégramme ci-après a été envoyé à 

M. le Président de la République par le 
roi de Serbie : 

Service royal de Brimlisi, 31 décembre. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, 

à l'occasion de la nouvelle année, mes fé-
licitations les plus sincères. J'y joins les 
vœux que je forme de tout cœur pour la 
chère France el sa vaillante armée. 

PIERRE. 
La réponse suivante a élé adressée par 

M. le Président : 
En remerciant Voire Majesté de ses 

souhaits, je la prie de croire à mes vives 
sympathies el de recevoir l'expression des 
vœux ardents que je forme en toute con-
fiance pour le noble peuple et pour l'hé-
roïque armée serbe. 

Raymond POINCARÊ. 
Le roi d'Italie el le Président de la Ré-

publique française ont également échangé 
des souhaits très chaleureux pour la gran-
deur et la prospérité des deux pays. 

Le Conseil de Cabinet 
Londres, 31 décembre. — Le conseil de 

cabinet d'aujourd'hui a duré plus de deux 
heures. On croit que les ministres ont 
discuté la question de la conscription d'u-
ne manière approfondie et complète. 

Londres, 31 décembre. — Une deuxiè-
me séance du conseil de cabinet a eu lieu 
cette après-midi. Tous les ministres y as-
sistaient, comme à la réunion de la ma-
tinée. 

Sur Mer 

Le (roiseur anglais jj Natal " 
coulé à la suite d'une Explosion 

Londres, 31 décembre. — L'amirauté 
annonce que le croiseur-cuirassé 1 atal a 
coulé hier en rade à la suite d'une explo-
sion survenue à l'intérieur. Il y a -MX) sur-
vivants. 

Le Natal, lancé en 1005, avait r ; Ion 
gueur de 146 mètres 30 sur une largeur de 
22 mètres G0 et déplaçait 13,500 tonnes. H 
était armé de .six canons de 234 millimè-
tres, quatre de 190 millimètres et vingt 
quatre de 47 millimètres. 

Le Torpillage 
de la « Viîle-de-La-Ciotat 
Marseille, 31 décembre. — L'équipage 

et les passagers du paquebot « Ville-de 
La-Ciotat », de la Compagnie des Messa 
geries Maritimes, qui a été torpillé et 
coulé par/un sous-marin ennemi dans la 
Méditerranée, dans la matinée du ven-
dredi 24 décembre, sont arrivés ce matin 
à Marseille par le vapeur anglais «Cris 
pin ». 

Ces rescapés ont été débarqués à bord 
d'un remorqueur et conduits au bassin de 
la Joliette au quai de débarquement des 
Messageries Maritimes où se pressait une 
foule nombreuse et émue composée de pa 
rents ou d'amis des membres de l'équipa-
ge et des passagers ayant échappé à ce 
torpillage. A leur débarquement, des scè-
nes attendrissantes ont eu lieu. 

Le rapport du capitaine qui commandait 
le paquebot » Ville-de-La-Ciotat » a été dé-
posé par cet officier à la Marine et à la 
direction des Messageries Maritimes, mais 
jusqu'ici on n'en connaît pas le texte. 

Voici, d'après les renseignements re-
cueillis auprès de certains membres de 
l'équipage, comment s'est effectué ce tor-
pillage : le paquebot fut sans avis préala-
ble torpillé par un sous-marin autrichien. 
Ce sous-marin, quelques minutes avant la 
catastrophe fut aperçu à un mille et en 
avant du navire décrivant un arc de cer-
cle pour prendre la « Ville-de-La-Ciotat » 
par le liane. A 300 mètres environ il lan-
ça une torpille qui atteignit le paquebot. 
Une vive émotion s'empara de toutes les 
personnes qui étaient à bord. Il n'y eut 
aucune panique, et la manœuvre de sau-
vetage ordonnée aussitôt par le comman-
dant Lévêque fut exécutée avec rapidité 
et précision. Mais quelques marins et pas-
sagers disparurent avec la u Ville-de-La-
Ciotat ». En disparaissant sous les Ilots, 
le paquebot entraîna avec lai une embar-
cation sur laquelle avaient pris place sept 
hommes de l'équipage cl quelques passa-
gers. Lo sous-marin disparut et plongea. 
Une demi-heure après, les rescapés furent 
recueillis nar le vapeur anglais « M-oroe », 
où ils furent l'objet des soins les plus em-
pressés. 

Ce vapeur les conduisit à Malte, où ils 
débarquèrent le dimanche. Le mardi sui-
vant ils prenaient passage à bord du va-
peur anglais « Crispin », se dirigeant sur 
Marseille. ' . . 

ucces 
des forces alliées 

2 Paris, 31 décembre. — Des renseigm 
ments'suivants parviennent de Lomie, 1 
septembre, sur les opérations dés forcB 
alliées au Cameroun. 

Les progrès de nos colonnes opérant 
au Cameroun sont partout sensibles. Lg( 
colonne de la Lobaye, du colonel Moris-< 
son, occupe une 'igne passant en avant 
de Dujne-Station et de Deng-Deng sur la| 
Sanaga. Elle se relie avec 11 colonne duj 
colonel Brisset, venant du nord et qui* 
après avoir occupé N'gaoundéré, menacer 
Pibati. , 
'La colonne franco-anglaise du général 

Dobell et du colonel Mayer, qui occupa 
une zone à l'est d'Edéa ' d'Yabassi, sa 
prolongeant vers Fumbau, se reliera pro-
chainement avec la. eclonne franco-an» 
glaise de Tibati. 

Enfin. la colonne du sud du colonel L» 
Meillour a occupé Oyem-Bitam, à l'est 
de la frontière de la Guinée espagnole. 
Elle garnit la rive anche du N'Tem, me-
nace Ambam et les communications avea 
la colonie espagnole d'où les Allemand* 
tirent leurs munitions et où le gouverne-
ment de la colonie ; urrait ' ien cherchen 
à se réfugier en vue de nous échapper e» 
de sauver ses archives et sa caisse. 

N. B. — On a appris depuis que ces 
renseignements ont été envoyés, mie la 
colonne Brisset s'était emparée de Tibati, 
point très important dont il est question 
plus haut, et avait opéré sa jonction aveo 
les troupes du général anglais Cunliffe. 

- » 

En Tunisie 
Le Budget de 1916 

Tunis, 31 décembre. — La conférence 
consultative de Tunisie s'est réunie jeudi 
en session ordinaire, sous la présidence du! 
résident général, pour examiner le budgeli 
do 191(5. Dans son discours d'ouverture, M. 
Alapetite a recommandé une politique de ri-* 
goureuse économie. Il a été heureux dei 
constater que la population indigène donne) 
sans réserve à la France, sur' le champ d-a 
bataille, un concours conforme à son pro-
pre génie. U s'est félicité de voir l'Italie* 
combattre à côté de nous. Ainsi tous lest 
cœurs en Tunisie battent maintenant ài 
l'unisson Les efforts faits pour transporter! 
la guerre en Afrique ont mis à l'épreuve la 
solidité de l'occupation française. 

Les coups i ' main tentés contre notre! 
frontière, rapidement réprimés, ont amené? 
l'installation dans le Sud de garnisons, da( 
lignes de défense et de toute une organisa-
tion militaire qui doit nous donner désor-
mais une sécurité absolue. 

A son tour, le secrétaire élu de la Section! 
française a exprimé la confiance de la Tu-
nisie dans ie courage de notre armée, et la 
valeur de ses chefs. Il a fa:t l'éloge de l'at-
titude de la population indigène. Les bien-
faits répandus par le gouvernement du pnv 
tectorat ont permis à notre patrie de re-
cueillir les fruits d'une politique généreuse^ 
éducatrice et prudente ù la fois. 

Avant de se séparer, la section indigène* 
a voté à l'unanimité une Adresse renouve-
lant 'au gouvernement de la République 
l'assurance des sentiments de loyalisme qui 
animent la population tunisienne envers la 
nation protectrice, y joignant l'expression 
de son admiration pour les vaillants soldats 
de France et 1e sa certitude dans la victoi-
re des alliés et le triomphe final de la civili-
sation française, dont la Tunisie a pu ap-
précier les immenses bienfaits, et, se fai-
sant l'interprète de la population tunisien-
ne tout entière, dans l'affirmation de ses 
sentiments de profonde admiration et de re-
connaissance pour l'œuvre grandiose de ré-
génération politique, sociale et économique, 
poursuivie en Tunisie par la République 
française. 

* 
Aux États-Unis 

Un Code 
de Droit international 

New-York 31 décembre. — Le sénateur 
Elihu Root, ancien secrétaire d'Etat, qui 
est une autorité en droit international, a 
prononcé un discours devant les délégués 
du Congrès panaméricain, dans la salla 
des Nations, à San-Francisco. U a montré 
que le droit international, fondé sur des 
bases fragiles, a été impuissant devant la 
guerre européenne. A la fin des hostilités, 
des mesures devront être prises par tou-
tes les nations civilisées pour que 1" mon-
de soit désormais régi par un Code inter-
nai ional défini qui s'inspire des droit? et 
des libertés des peuples et non des ambi-
tions de leurs gouvernants. Toute nation 
qui ne souscrirait pas à ce Code serait 
mise hors du droit de? gens. 

One Ruse allemande 
Londres, 31 décembre. — Le correspon-

dant du « Morning Post » à Washington-
commentanl l'agitation soulevée par les 
proallemands et la Croix-Rouge américai-
ne pour obtenir que du lait condensé' 
puisse être envoyé en Allemagne pour les 
petits enfants, fait remarquer qu'en 1870 
les Allemands refusèrent de laisser entres 
du lait pour les enfants dans Paris as-
siégé. 

« Si les Allemands, ajoute le correspon-
dant, demandent si vivement aujourd'hui 
du lait condensé, c'est surtout pour les 
boîte en fer - blanc dont ils ont besoin 
pour faire des grenades. En outre, com-
me il serait impossible de vérifier chaque! 
boite, ils espèrent ainsi faire entrer en 
Allemagne du caoutchouc par contre* 
bande. » 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Drame intime 

Paris, 31 décembre. — La rue de Moscou 
a été aujourd'hu le théâtre d'un drame in-
time qui met en vedette un ancien inspec-
teur principal de la Sûreté parisienne qui 
ecrt son heure de célébrité 

Au début de la guerre, M. Bisschop, an-
cien inspecteur de la Sûreté de Paris, avait 
abandonné sa femme pou- aller vivre avec 
une demi-mondaine, Ida Roche, âgée de 
vingt-huit ans, demeurant, 27, rue de Mos-
cou. Ce matin, vers huit heures trente, le 
fils de M. Bisschop, actuellement mobilisé, 
venu en permission, se rendit au domicile 
de Mme Roche, où il savait trouver son pè-
re. Le jeune homme, qui était en civil, se 
heurta à Mme Roche, qui voulut le mettre à 
la porte; mais, devant son attitude, elle 
s'arma d'un revolver et lui intima l'ordre 
de sortir en braquant son arme sur lui. 
Exaspéré, le jeune homme se précipita sur 
elle et la frappa de deux coups de poignard 
dans la région du cœur. Il se rendit ensuite 
au commissariat du quartier de l'Europe, 
où il se constitua prisonnier. 

Quelques instants après, M. Bisschop pè-
re, qui avait assisté au drame derrière une 
tenture-, ramassa le revolver de sa maîtres-
se et sortit à son tour. On ignore où il est. 
allé. 

Mme Roche fut relevée par des person-
nes accourues au bruit de la discussion et 
transportée à rhôpital Boucicaut; mais elle 
est morte pendant le trajet. Son corps a été 
envoyé à. la Morguo. 

Le Drame de Clermont-Ferrand 
Paris, 31 décembre. — On sait que, par 

commission rogatoire du parquet de Cler-
mont-Ferrand, le service de la Sûreté avait 
été chargé d'enquêter- au sujet de la pré-
sence à Clermonl-Fcrrand, au moment de 
l'assassinat de Mlle Christophe, d'une per-
sonne habitant Paris. L'enquête a démon-
tré que cetle personne, d'une honorabilité 
parfaite, sortait à cette époque d'une mai-
son de santé du département du Puy-de-
Dôme. L'emploi de son temps dans la capi-
tale de l'Auvergne a établi qu'on ne sau-
rait en rien l'impliquer dans l'affaire. 

La Vente des Boissons 
Paris, 31 décembre. — Après avoir pro-

testé contre l'arrêté du préfet de police 
qui interdit la vente au détail des spiri-
tueux jusqu'à onze heures du matin, la 
corporation des marchands de vin et li-
quoristes de Paris a résolu, d'accord avec 
la Chambre syndicale des hôteliers pari-
siens, de se pourvoir auprès du Conseil 
d'Etat. 

La Chambre belge et son Roi 
Le Havre, 31 décembre. — Dans l'Adresse* 

remise au roi Albert à l'occasion de la nou-* 
velle année, le président de la Chambre dest. 
représentants belges dit : « Nous attendons., 
("avenir avec confiance, résolus à poursui-
vre la lutte jusqu au succès final. Fiers du-
courage de notre vaillante armée, nous res«. 
tons décidés à ne souscrire qu'à une pai* 
basée sur le droit et sur les réparations de» 
tous les torts qui nous ont été injustement 
infligés. La paix peut donc tarder encore* 
mais le devoir de tous les Belges est, de tra-
vailler ensemble, dans une patriotiqua 
union, à hâter le moment et à préparer I« 
relèvement de la patrie éprouvée. » 

D Anvers à Ostende 
Amsterdam, 31 décembre. — On mande 

de Sas-Van-Gand au « Telegraf » qu'après-
plus d'une année de labeur, les Allemands, 
sont arrivés à réparer le pont du chemin 
de fer reliant Anvers à Ostende, que le», 
Belges avaient fait sauter. 

Le pont est maintenant fortement garder 
Des projecteurs électriques fouillent con-I 
tinuellernent le ciel en cas d'attaque aê-u 
rienne.  0 

La Mission Damour 
Vïw-York. 31 décembre. — Le voyage, 

de la mission Damour aux centres indus-, 
triels des Etats-Unis et an Canada ont été, 
l'occasion de chaleureuses manifestation» 
en faveur de la France. | 

Le duc de Connaught et le gouverne*, 
ment canadien ont reçu la mission à Ot«, 
tawa. 

Les Chambres de commerce de MonU 
réal, à l'issue d'une belle manifestation^ 
ont adressé à M. Briand un télégramme, 
exprimant leur attachement à la France-,^ 

 « v\ 

Tempête 
. —t 

Douarnenez, 31 décembre. — Une viole 
te tempête sévit sur nos côtes repui 
plusieurs jours empêchant les bateaux d 
sortir. La pêche est absolument nulle.-

Perdu Corps et Biens 
Madrid, 31 décembre. — On mande 

Valence qué la Compagnie des vapeur»; 
d'Afrique a reçu la nouvelle de la perte 
pendant une tempête, au large des lie* 
Scillv, du bateau Miguel-Bon-Lliare. 

Ce* bateau, qui portait à Gênes 3,000 ton-
nes de charbon, parait perdu corps et^ 
biens. L'équipage se composait de quaraa*\ 
te-deux hommes- \ 
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4 REPONSE DE L'AUTRICHE 
DES ETATS-UNIS • 

Amsterdam, ftl décembre. — D'après un 
télégramme de Vienne, le gouvernement 
austro-hongrois, dans sa réponse à la se-
conde Note américaine relative à V « An-
cona », se déclare entièrement d'accord 
avec le gouvernement des Etats-Unis sur 
ce point que les lois sacrées de l'humanité 
doivent être respectées, même pendant la 
guerre, et insiste sur ce fait que, au cours 
de cette guerre il a donné do nombreuses 
preuves de ses sentiments humanitaires. 

« Le gouvernement ausfro - hongrois 
ajoute la Note, peut aussi admettre en fait 
le principe que les navires de commerce 
de l'ennemi ne doivent pas être détruit ) 
avant que les personnes se trouvant à 
bord ne soient en sûreté, si toutefois ils 
n'essaient pas de s'échapper ou de ré-
sister. » 

L'assurance que le gouvernement amé-
ricain attache de l'importance au main-
tien des bonnes relations entre l'Autriche-
Hongrie et les Etats-Unis trouve un écho 
chaleureux auprès du gouvernement aus-
tro-hongrois, qui est toujours désireux de 
rendre ces relations plus cordiales. 

Le gouvernement austro-hongrois com-
munique ensuite le résultat de l'enquête 
sur la destruction de V « Ancona », qui 
vient de se terminer. 

«L'enquête, dit-il, a prouvé que. le com-
mandant du submersible tira un premier 
coup d'avertissement de très loin. Il aper-
çut le vapeur à onze heures quarante du 
matin, le prit d'abord pour un transport, 
et signala que le navire devait être aban-
donné. Le vapeur ne s'arrêtant pas, et es-
sayant de s'échapper, le sous-marin lui 
donna la chasse, tirant seize obus, dont 
on en vit trois toucher le navire; celui-ci ne 
s'arrêta qu'après avoir été touché trois 
fois. Le commandant cessa alors le tir. 

«Déjà, pendant la fuite, alors qu'il était 
en pleine vitesse, le vapeur avait mis à la 
mer plusieurs canots remplis de passa-
gers qui avaient aussitôt chaviré. Après 
que le vapeur se fut arrêté, le comman-
dant du sous-marin remarqua que six 
barques remplies s'éloignaient en faisant 
force de rames. S'approchant davantage, il 
constata qu'une grande panique régnait à 
bord et qu'il se trouvait en présence d'un 
navire à passagers appelé f « Ancona ». 

Ce que voyant, il donna plus que le 
temps nécessaire à ceux qui étaient à 
bord pour quitter le navire dans nés ca-
nots. Il restait dix canots, ce qui était plus 
que suffisant pour emporter toutes les 
personnes se trouvant encore sur le na-
vire. Mais comme en ne faisait plus de 
manœuvres pour, les descendre, le com-
mandant décida de laisser s'écouler qua-
rante-cinq minutes et de torpiller ensuite 
le vapeur, de telle sorte qu'il pût encore 
flotter assez longtemps pour que ceux res-
tant à bord eussent la possibilité de s'é-
chapper. 

«Peu après, on s'aperçut qu'un vapeur 
venait vers le sous-marin. Comme le com-
mandant de ce dernier prenait le vapeur 
pour un croiseur ennemi, il devait crain-
dre une attaque possible: Il plongea à 
midi trente cinq et lança une torpille dans 
le compartiment d'avant de I'« Ancona ». 
Bien qu'il y eût encore des passagers à 
bord, aucun canot ne lut mis à la mer. 
Le vapeur coula si lentement que le com-
mandant du sous-marin crut, d'abord qu'il 
ne sombrerait pas C'est à une heure vingt 
seulement que F « Ancona » sombra, la 
proue la première. Pendant les dernières 
quarante-cinq minutes, toutes les person-
nes se trouvant encore à bord auraient pu 
facilement s'échapper dans les canots dis-
ponibles. 

»Le commandant conclut du fait que 
ce sauvetage ne se produisit pas que 

l'équipage, contrairement à toutes les rè-
gles maritimes, s'était enfui dans les pre-
miers canots, abandonnant les passagers. 

» La perte des vies n'est pas due en 
principe à la destruction du navire, mais 
au fait que les premiers canots ont élé 
mis à la m.er alors qu'il était en pleine vi-
tesse, et en second lieu au fait que l'équi-
page, ne songeant qu'à son propre salut, 
ne porta pas secours aux passagers quand 
les canots chavirèrent. La perte de vies 
est due enfin aux obus qui ont atteint le 
navire alors que celui-ci essayait de fuir. 
Mais Id mort des personnes qui se noyè-
rent dans la perte du paquebot doit sur-
tout être attribuée à l'altitude coupable de 
l'équipage. » 

La Note autrichienne affirme ensuite 
aue la Note américaine s'appuie en plu-
sieurs points sur des hypothèses et sur 
des descriptions inexactes, par exemple 
qu'un coup à obus fut tiré immédiatement, 
que le sous-marin rejoignit le vapeur pen-
dant la poursuite, qu'un délai très coi.it 
fut accordé aux passagers pour prendre 
place dans les canots, enfin que plusieurs 
coups furent tirés sur le navire alors que 
celui-ci était déjà arrêté. 

« Le commandant du sous-marin, dit la 
Noie, donna plus que le temps nécessaire 
aux passagers pour leur permettre de des-
cendre dans les canots. Il torpilla le na-
vire ensuite, afin qu'il demeurât sur l'eau 
le plus longtemps possible et permît au 
passagers de s'embarquer dans les canots, 
chose qui eût été réalisable si l'équipage 
n'avait pas abandonné les passagers. 

» Tout en appréciant la conduite du com-
mandant du sous-marin, qui n'eut en vue 
que la sécurité oe l'équipage^et des passa-
gers, les autorités navales' austro-hongroi-
ses arrivent à cette conclusion qu'il ne 
prit pas suffisamment en considération la 
panique qui régnait parmi les passagers, 
fendant ainsi leur embarquement plus dif-
ficile encore, el qu'il négligea l'esprit des 
instructions reçues qui enjoignent aux of-
ficiers de la marine austro-hongroise de 
ne pas refuser assistance à ceux qui se 
trouvent en détresse : même s'ils sont des 
ennemis. L'officier donc a été puni pour 
avoir violé les instructions en usage dans 
des cas semblables. 

» Considérant ces circonstances, le gou-
vernement austro-hongrois n'hésite pas à 
adopter une attitude appropriée et indem-
nisera les citoyens américains atteints par 
le naufrage mais, en ce qui concerne les 
dommages causés par le tir justifié contre 
un navire essayant de s'échapper, le gou-
vernement austro-hongrois ne peut être 
rendu responsable, de môme que pour les 
dommages résultant de l'embarquement 
précipité dans les canots qui chavirèrent 
avant que la torpille ne fut lancée. 

» Le gouvernement austro-hongrois es-
père que le cabinet de Washington sera 
en mesure et désireux de communiquer 
les informations nécessaires qui man-
quaient. Et si le gouvernement améri-
cain ne connaissait pas les détails de la 
manière dont les sujets américains ont 
subi un dommage, le gouvernement aus-
tro-hongrois, considérant cet incident hau-
tement regrettable au point de vue huma-
nitaire et. mu par le désir de manifester 
une fois de plus ses sentiments amicaux 
envers les Etats-Unis, serait prêt à passer 
sur le manque de témoignages et à ver-
ser des indemnités pour les dommages 
dont la cause ne peut être nettement éta-
blie. 

» Considérant l'incident de F « Ancona » 
éclaira, le gouvernement austro-hongrois 
se réserve de discuter plus tard les diffi-
ciles questions internationales se ratta-
chant à la guerre sous-marine. » 

L'Attitude de l'Entente 
en Grèce 

Athènes, 31 décembre. — La légation 
britannique a publié une Note où elle ex-
plique les raisons des mesures coercitives 
prises contre la Grèce : 

«L'Entente a eu Jeux échecs en Orient, 
dit la Note, et chaque fois l'insuccès a été 
provoqué par la Grèce. 

» C'est M. Venizelos qui a poussé l'En-
tente dans l'entreprise des Dardanelles, où 
elle a été laissée seule et où on a perdu 
100,000 hommes. C'est toujours la Grèce, 
par l'intermédiaire de M. Venizelos, qui 
a invité l'Entente à venir dans les Bal-
kans, où, non seulement l'aide promise 
a fait défaut, mais où on a été jusqu'à 
entraver les mouvement des troupes dé-
barquées. ^ 

» Les alliés comprennent parfaitement 
la situation difficile de la Grèce, qui doit 
rester neutre, tandis que ses sympathies 
sont pour l'Entente. En tenant compte re 
celte situation, les alliés ne demandent 
pas que la Grèce sorte de sa neutralité, 
mais ils ne peuvent pa» non plus permet-
tre qu'on gêne les mouvements des trou-
pes. 

» Le géaé A Sarrail a 1 irmulô ses deman-
des pour garantir la liberté de ses trou-
pes, (tes demandes sont appuyées aussi 
par l'Angleterre. Nous exprimons l'espoir 
que la Grèce, dans son désir de rester 
neutre, voudra accepter ces demandes et 
accordera aux alliés toute liberté de mou-
vements. » . 

BORDEAU 
Il y a un an 

1or JANVIER 1915 
De violents combats, sans résultats im-

portants, se sont déroulés sur tout le 
front au cours de cette journée. Nous 
avons cependant occupé ruelques nouvel-
les positions sur le plateau de Nouvron. 
Nous avons également enlevé et conser-
vé un bois à deux ' 'omèlres au nord-est 
de Mesnil-les-lkirlus, marqué une légère 
progression dans le bois Le Prêtre et pris 
de nouvelles lignes de maisons à Stein-
bach. 

Au large de ____raou(à, le cuirassé 
anglais « Formidable n est torpillé par un 
sous-marin allemand. Le nombre des vic-
times est de 5A8. 

Retard de Train 
L'express de Paris, train A. G. qui de-

vait arriver à Bordeaux, gare Saint-Jean, 
à sept heures du matin, a subi un.retard 
de deux heures par suite d'un accident de 
machine, survenu eu cours de route. 

Passage de Prisonniers boches 
Vendredi, à onze heures dix-huit, 88 pri-

sonniers de guerre allemands partaient de 
la gare Saint-Jean pour être transférés à la 
citadelle de Blaye, où ils seront internés. 

Garshys et Jean Dartey, qui ont partagé e 
franc succès de leurs camarades, L « 

En somme, il serait difficile de* trouver 
pour les fêtes de l'An nouveau, on spectace 
plus agréable que celui qu'offre le Théâtre 
Français. 

« Le Petit Café • avec Darnois. — Samedi 1er 
janvier (matinée et soirée), dimanche 2 jan-
vier (matinée et soirée), «le Petit Café», comé-
die en trois actes de Tristan Bernard, pièce 
qui peut être vue par tous. Troupe remarqua-
Pie : M. Darnois, Emma Leriche, Céline Alix, 
Léo Sylvine, Vavas-seur, Messe. Meès, Gar-
thrys, Boriol, etc. 

« Les Huguenots » avec Cb. fontaine et les 
artistes- de l'Opéra. — La iocatton est ouverte 
(tétéph. 17-55) peur le grand gâta du mardi 
il janvier: «les Huguenots ». avec Fontaine, 
Mme Panis. Angèle Porno et la distribution 
de l'Opéra. Ce gala est organisé par l'Associa-
tion des H. L. R. au bénéfice de son hôpital. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE» qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

En Angleterre I L'Allemagne est ébranlée 
L'Opinion de Ben Tillett 

sur la Conscription 
Paris, 31 décembre. — Ben Tillett, te 

Iribun socialiste anglais actuellement à 
Paris, a déclaré: 

« Il ne faut pas croire que l'effort indus-
triel que nous avons fait en Angleterre et 
en France soit suffisant. Il faut encore 
l'amplifier dans des proportions considé-
rables. C'est justement là l'argument des 
adversaires de la conscription, dont je 
suis résolument. Nous r. sommes pas en-
nemis de I conscription en principe, mais 
dans cette guerre, qui est une lutte de 
matériel avant tout, nous estimons que ce 
serait une faute d'envoyer sur le front 
tous nos hommes. 

» Nous avons besoin d'ouvriers jeunes, 
vigoureux, habiles, en grand nombre, pour 
remédier à cette « impréparation » en ma-
tériel qui était tout aussi grande que no-
tre « impréparation » en hommes. 

» J'ai appuyé de toutes mes forces la 
campagne de lord Derby. Elle a donné (tes 
résultats magnifiques, 'mais n'allons pas, 
par une mesure inopportun", gâter te fruit 
de nos efforts. Il faut songer que l'Angle-
terre n'a pas seulement à pourvoir aux 
besoins de sru armée, qu'il faut qu'elle 
fournisse aussi ce qui manque à ses al-
liés. 

»Je suis partisan de la conscription, 
mais pour ceux-là s^uls qui, sans utilité 
sociale actuellement, ne s'enrôlent pas 
ipar lâcheté. 

» Enfin, je dois dire avec quelle joie 
|'ai lu ce matin dans les iournaux la ré-
solution votée par les socialistes français. 
J'v applaudis et y souscris d'enthousias-
me. Elle aura sur le peuple anglais une 
immense et heureuse influence et par delà 
la Manche retentira l'écho de ce cri de-
venu notre devise : « Jusqu'au bout ! » 

Le Roi rentre à Londres 
Londres, 31 décembre. — Le roi est 

rentré inopinément à Londres. Et, peu 
après son arrivée, M. Asquith s'est rendu 
au palais et a été reçu en audience. 

 * 

Neuf Sous-Marins ennemis 
détruits en Méditerranée 
Rome, 30 décembre. — L' «Idea !Iazio-

nale », commentant la capture d'un sous-
marin autrichien à Malte, le 18 décembre, 
ajoute : 

On ne communique officiellement, pour 
des raisons faciles à deviner, aucune nou-
yelle relative à la destruction des sous-
marins ennemis. Il semble, toutefois, d'a-
près les informations publiées par les 
iournaux italiens ou étrangers qu'on ait 
obtenu les résultats suivants : 

lo Sous-marin coulé par un vapeur 
marchand sur les côtes de l'Afrique du 
Nord, près du cap Jiry; 

2° Sous-marin capturé par des contre-
torpilleurs anglais et conduit à Gibraltar; 

30 Sous-mafin détruit par des navires 
marchands armés, dans la Méditerranée 
occidentale, près du cap Palos; 

4° Sous-marin coulé par des torpilleurs 
français dans le golfe de Tunis; 

5° Sous-marin coulé par des torpilleurs 
alliés au nord de la Cyrénaïque; 

6° Sous-marin coulé dans une baie sur 
la côte nord de la Crète; 

7" Sous-marin détruit par tes Anglais 
près de Lemnos; 

8° Sous-marin coulé par un croiseur bri-
tannique au sud-est de Malte; 

9° Sous-marin capturé te 16 par des con-
tre-torpilleurs anglo-français et conduit à 
Malte. —1 « ——1 

Comment la flotte allemande 
fait une « sortie » 

Copenhague, 30 décembre. — On sait 
les vantardises lancées par les Allemands 
fcu sujet do la « sortie » que leurs vais-
seaux ont faite il y a peu de jours. Ils ont 
affirmé dans leurs Communiqués que la 

!lotte avait fouillé la mer du Nord dans 
'espoir de rencontrer l'ennemi, mais en 

Vain. 
■ Or, des capitaines de vaisseaux mar-
chands, qui ont pu observer les mouve-
ments des navires de guerre ennemis, dé-
clarent qu'ils se tenaient avec grand soin 
très de la côte. Plusieurs zeppelins et de-| 
Nombreux aéroplanes faisaient te guet, se 
jtenant par sans-fil en communication 
icoristante avec les vaisseaux, afin de les 
Avertir en cas de danger. 

Ce n'est pas tout à fait, on le voit, la 
kortie triomphale racontée aux Berlinois, 
toui commencent à trouver insuffisants tes 
jnarins de leur flotte, tout juste bons à 
Scouler des bâtiments sans défense. 

Des Indices sérieux 
Londres, 31 décembre. — L'Agence Reu-

ter publie les renseignements suivants 
qu'elle tient d'une source diplomatique 
très autorisée : 

« Il résulte de rapports adressés à leurs 
gouvernements respectifs par les agents 
diplomatiques de divers pays éloignés les 
uns des autres, rapports confidentiels qui 
ne peuvent être publiés, que l'Allemagne, 
très découragée, se rend compte de la né-
cessité de frapper à bref délai quelque 
coup décisif contre les alliés. 

» Ces rapports constatent de plus qu'a-
près seize mois de guerre, et malgré des 
succès géographiques apparents, les puis-
sances centrales ne font, en réalité, au-
cun progrès vers la victoire. Le peuple 
s'en aperçoit graduellement, et, sauf à 
Berlin, manifeste une fatigue morale et 
mentale. 

» L'existence du blocus apparaît comme 
un des principaux facteurs de la situation. 

» Il est intéressant de noter que les 
princes de Bûlow el de Haszfeldt, le 
comte de Donnersmark et d'autres per-
sonnages qui n appartiennent pas au parti 
militaire intransigeant, et qui, par consé-
quent, ne sont pas en faveur, se sont tous 
réunis à Lausanne où ils déploient une 
très grande activité et où ils seraient en 
communication avec le kaiser. 

» Les Allemands reconnaissent généra 
lement l'insuccès de leur première offen 
sive sur le front occidental, et ils estiment 
que la chance n'est plus de leur côté; 
néanmoins, la question d'une nouvelle 
offensive trouve de chauds partisans. 

» La crainte de la Russie devient très 
grande; les Allemands connaissent la 
force des nouvelles armées du tsar et la 
valeur de leur armement et de leur équi-
pement, el ils se demandent avec inquié-
tude comment les choses vont tourner 
prochainement. 

« On reconnaît que les succès dans tes 
Balkans n'ont pas grande valeur comme 
moyen accessoire d'assurer la victoire dé 
cisive des puissances centrales. 

» De Suède, où l'on est bien placé pour 
connaître la situation de l'Allemagne, on 
apprend que dans les milieux qui, au dé-
but, ne doutaient nullement de la victoire 
finale de l'Allemagne, un grand change 
ment s'est produit : la situation financière 
de l'Allemagne porte une forte atteinte à 
la confiance d'autrefois. 

» On déclare, en outre, que les Aile 
mands commencent à se rendre compte 
que tes tentatives faites pour semer la 
division parmi les alliés sont condamnées 
à échouer et que la volonté arrêtée des 
alliés de poursuivre la * lutte jusqu'au 
triomphe final est plus forte que jamais. » 

LA DEMOBILISATION PARTIELLE 
DE L'ARMEE GRECQUE 

Genève, 31 décembre. — Le ministre 
de la guerre grec n rrdonné la démobilisa-
tion de 15 % des soldats actuellement sous 
les drapeaux. 
uES FORGES ALLIEES A SALONIQUE 

Athènes, 31 décembre. — Salonique est 
divisée en deux secteurs. Le secteur de 
gauche, entre le Vardar et le Galico, est 
occupé par les Français; le secter" de 
droite, comprenant Baldza, Cuvesna, Ai-
vali,Xagasa, est occupé par les Anglais. 

SANGLANTES PERTES BULGARES 
Salonique, 31 décembre. — Des déser-

teurs bulgares racontent que la campagne 
de Serbie a coûté 'tes pertes énormes et 
terribles, surtout pendant la retraite fran-
co-anglaise du Vardar. 

A Krivolak, l'artillerie française a déci-
mé trois régiment». 

L'action bulgare ontre le front .glais 
s'est changé, le 2 décembre, en un vrai 
massacre, parce que les Anglais ont oppo-
sé une résistance terrible en fauchant des 
bataillons entiers et en détruisant totale-
ment le 4e régiment de cavalerie. 

Pendant leur retraite, cinq fois de suite 
tes Français ont été forcés d'abandonner 
des pièces d'artillerie, mais tout de suite 
ils ont contre-attaque désespérément et 
ont réussi à reprendre leurs canons. Ces 
contre-attaques furent très sanglantes 
pour les Bulgareb. 

REBELLES BULGARES FUSILLES 
Amsterdam, 31 décembre. — Le « Jour-

nal officiel » bulgare annonce qu'un sous-
lieutenant et huit hommes du 27e régi-
ment ont té fusillés pour avoir essayé de 
faire éclater une mutinerie dans leur ré-
giment. 
LES TROUPES ITALIENNES 

EN ALBANIE 

Durazzo, 31 décembre. — Il y a à Val-
lona un fort contingent de troupes ita-
liennes. Un régiment est à Durazzo. Ces 
troupes paraissent sédentaires, et il ne 
semble pas qu'elles se préparent i, mar-
cher dans la direction de la Macédoine. 
Il y aurait une belle opération cependant 
à faire contre l'arm'ée bulgare, qui se 
présente de flanc et est tout à Mt dé-
munie. 

Vallona, 31 décembre. — Le bruit court 
qu'Essad-Pacha aurait déclaré la guerre 
à l'Autriche et à la Bulgarie. Il a à sa 
disposition 20,000 hommes armés. : ; cette 
nouvelle se confirmait, il faudrait • voir 
un appoint précieux pour les alliés. 

LE FUTUR TRAIN ENTRE BERLIN 
ET CONSTANTINOPLE 

Berne, 31 décembre. — Le train des Bal-
kans organisé par les autorités germano-
turques circulera, dès le début de jan-
vier, deux fois par semaine, entre Berlin 
et Constantinople. Trente administrations 
de chemins de fer sont intéressées '' cette 
circulation. La direction centrale restera 
entre les mains de la direction des chemins* 
de fer de l'Etat hongrois. Les voyageurs 
devront se munir d'un passeport et d'un 
permis de circulation, que seules pourront 
délivrer les autorités militaires et nava-
les allemandes. Ceux qui voudront aller en 
Serbie devront demander l'autorisation au 
maréchal Mackensen. Toute interruption 
de voyage est interdite. En outre, l'admi-
nistration de ce train des Balkans n'ac-
corde aucune garantie pour la sûreté per-
sonnelle des voyageurs, et ne garantit pas 
l'arrivée des bagages. 

La Maladie du Kaiser 
Paris, 31 décembre. — Selon des rensei-

gnements de source digne de crédit, Guil-
laume fl serait dans un état de santé 
grave. Il est compréhensible que la presse 
allemande emploie tous les moyens pour 
diminuer l'inquiétude. Tantôt, ce sont des 
communiqués affirmant que l'empereur 
souffre d'un refroidissement, tantôt on dé-
clare qu'il n'a qu'un furoncle. Mais n'y 
a-t-il pas à Paris un praticien à qui l'am-
bassade d'Allemagne a confidentiellement 
fait demander avant la guerre, s'il pour-
rait fabriquer un palais artificiel pour 
l'empereur, au cas où une grave opération 
deviendrait nécessaire. 

Pas de Réceptions le 1« Janvier 
M. le Premier Président et M. le Procureur 

général désirent ne recevoir ni visites ni car-
tes à l'occasion «lu 1er Janvier. 

— Le trésorier général de la Gironde ex-
prime le désir de ne recevoir ni visites ni 
cartes à l'occasion du 1er Janvier. 

Les Souscriptions à l'Emprunt 
Dans le département de lat Gironde, les 

succursales de la Banque de France ont 
reçu pour la souscription de l'emprunt de 
la Défense nationale 5 %, 7,879 souscripteurs 
formant un capital nominal de 115,091,380 f r. 

Œuvre municipale 
des Prisonniers de Guerre 

L'Œuvre municipale des prisonniers de 
guerre, créée par le maire de Bordeaux, 
fonctionne depuis 1*»18 juin 1915, sous sa 
direction et son contrôle immédiat. 

Secourir nos malheureux concitoyens tra-
his par ie sort des armes, améliorer leur si-
tuation matérielle et leur rappeler que la 
grande cité qu'ils ont quittée pour marcher 
ti l'ennemi ne les oublie pas, voilà le but 
poursuivi par M. Charles Gruet, dont on cou 
naît la sollicitude pour toutes les misères 
causées ou aggravées par la guerre. 

Au début de son organisation, l'Œuvre mu-
nicipale avait une clientèle nécessairement 
restreintes la recherche des Bordelais en 
captivité a nécessité de longues et patienhw 
démarches : 50 noms à peine figuraient «01 
début sur les listes de la Ville... Aujourd'hui, 

Elus de 1,550 militaires de Bordeaux et de la 
anlteue sont connus. 
Centralisés dans le cabinet du maire, les 

services de l'Œuvre fonctionnent avec la 
plus grande régularité. M. Petit, secrétaire 
de la Ville, et M. François, ancien bâtonnier 
de l'Ordre des avocats, s'occupent de tout 
ce qui concerne les envois, et les sapeurs-
pompiers, sous la vigilante direction de M. 
le commandant Gilbert et de M. le lieute-
nant Caussade, confectionnent les colis des-
tinés à nos prisonniers. 

En juin, 150 paquets individuels partaient 
de Bordeaux chaque mois, pour les divers 
camps où sont retenus nos compatriotes. Au-
jourd'hui, 750 colis environ sont chaque se-
maine confectionnés et adressés à nos mal-
heureux captifs, répartis dans 131 garnisons 
allemandes. 

Quelle joie éprouvent nos braves conci-
toyens en recevant le paquet bordelais, qui 
contient à la fois 4&s vivres et des sous-
vêtemeots! II faut parcourir les accusés de 
réception parvenus à la mairie pour com-
prendre combien ils sont touchés de ces en-
vois qui leur apportent avec un peu de bien-
être, un grand réconfort moral dans leur 
captivité. Le bon pain blanc de France, le 
poulet à la gelée, la gibelotte de lapin, le, 
bœuf en daube, le chocolat ou le tabac sont 
aussi appréciés que le chandail, la chemise 
ou les chaussettes de laine, et des remercî 
ments. d'une louchante naïveté parfois, ar-
rivent chaque jour par centaine au maire de 
Bordeaux, qui trouve dans leur lecture le 
meilleur et le plus puissant des encourage-
ments I' 

Souhaitons que la population bordelaise, 
toujours prête a secourir les infortunes, vien-
ne aider l'Oeuvre municipale, a étendre son 
heureuse action sur nos prisonniers, et, par 
des contributions volontaires, permettre à la 
ville de Bordeaux de multiplier ses envois 
à ceux qui souffrent ià-bas, en attendant 
l'heure de la victoire, qui sera l'heure du 
retour. 

Retour 
du Général de Castelnau 

Paris, 31 décembre. — Le général de 
Castelnau, retour d'Athènes et Salonique, 
où il a accompli une mission militaire, est 
rentré en France, après s'être arrêté à 
Rome, où il a eu des entretiens avec MM. 
Salandra et Sonnino et le ministre de la 
guerre. 

Le Trésor serbe 
est en France 

Toulon, 31 décembre. — Le croiseur X... 
est arrivé à Toulon, ayant à bord, indé-
pendamment des membres de la légation 
de Russie en Serbie, te trésor serbe, qui 
a été dirigé sur Paris, sous la garde d'of-
ficiers serbes. 

Ce qu'à coûté l'Invasion russe 
en Prusse 

Genève, 30 décembre. — Une statistique 
officielle allemande annonce que les pertes 
totales en chevaux et en bétail dans la 
Prusse orientale, en raison de l'invasion 
russe, ont été de 135,000 chevaux, 250,000 
têtes de gros bétail, 200,000 porcs, 50,000 
moutons, 10,000 chèvres, 600,000 poules 
et 50,000 oies. 

Russes et Âng 
Pétrograd, 31 décembre. — L'es forces 

eusses 'de Perse doivent effectuer leur 
Jonction avec Tarmée britannique qui mar-
jche sur Bagdad.; 

Un Indicateur 
condamné à Mort 

Châlons-sur-Marne, 31 décembre. — Le 
Luxembourgeois Pierre Glaude, soixante 
deux ans, domestique à Damery (Marne) 
avait été condamné te 28 décembre 1914 à 
la peine de mort par contumace pour in-
telligences avec l'ennemi. Arrêté dernière-
ment dans un camp de concentration, il 
a comparu devant un conseil de guerre 
siégeant à Châlons. 

Au moment où tes Allemands arrivèrent 
à Damery, en septembre 1914, Glaude 
s'était empressé de se porter à leur ren-
contre et de leur donner toutes indications 
qui pouvaient leur être utiles Puis le mi-
sérable, après avoir dévalisé la cave de 
son patron pour boire avec les Boches, 
conduisit ceux-ci chez le percepteur et 
chez des voisins où le pillage devait être 
productif; il perça môme les murs de cer-
taines maisons bien approvisionnées en 
boissons et en vivres. 

Glaude a nié les faits, mais tes témoi-
gnages étaient accablants. Aussi le conseil 
a été impitoyable et à l'unanimité l'a con-
damné à mort.. 

ana au 
Montréal, 31 décembre. — La police a 

découvert un complot organisé par des 
agents allemands venus des Etats-Unis en 
vue de détruire le canal Lachine, long de 
13 kilomètres environ, et qui permet aux 
bateaux d'éviter les rapides du Saint-Lau-
rent. Le canal est étroitement surveillé. 

Le Bandit Protée 
ETAIT-IL ESPION ? 

Paris, 31 décembre. — La police est en 
train de rechercher si Garfunkel n'avait 
pas un faux état civil, grâce à la facilité 
avec laquelle certains anarchistes étran-
gers réfugiés en France échangeaient en 
tre eux des papiers d état civil ou s'en 
créaient à l'aide d'un certificat de nota-
riété, et si, en réalité, Garfunkel n'était pas 
Allemand faisant de l'espionnage en Fran-
ce et, actuellement, n'est pas tout simple-
ment dans son pays d'origine. 

Avant que n'éclatât l'affaire des faux 
certificats de réforme et d'hospitalisation, 
l'autorité militaire avait, à Paris, flairé 
dans Garfunkel un individu des plus sus. 
pects, et sa correspondance était surveil-
lée, d'autant qu il expédiait des lettres à 
l'étranger et qu'il en recevait en assez 
grand nombre. 

« AVEC TACHE » ! 
Garfunkel, quand il entrait en relations 

avec un personnage qui eût pu avoir à 
certain instant connaissance de son passé 
judiciaire, allait au-devant du danger. 11 
n'hésitait pas à faire une « confidence 
grave ». Les larmes aux yeux, il appre-
nait à son futur client ou ami que son nom 
avait une tache. Comme la disparition de 
son dossier des archives de la Sûreté avait 
effacé la trace de son passé de souteneur, 
de recéleur, d'avorteur, de corrupteur, de 
maître chanteur, et qu'il ne restait aux ar-
chives judiciaire^ que la mention de sa 
condamnation, il avouait son emprisonne-
ment. En sanglotant, il en donnait l'explf 
cation suivante : «J'aimais une fille, une 
nommée Madeleine, que j'avais connue 
alors que j'étais interne à l'hôpital Roths 
child. Un jour, elle apporta chez moi une 
sacoche, me demandant de la placer en 
lieu sûr. Or, la police découvrit cette sa-
coche et m'en demanda la provenance, 
Préférant tout à une basse délation, je re 
fusai d'indiquer de qu' je tenais cet objet. 
Et mon silence me valut deux ans de pri 
son... » 

UN TEMOIN 
Depuis que la personnalité de Garfunkel 

a été miso en vedette, certaines gens qui 
l'ont connu offrent sur lui tes renseigne 
ments qu'ils possèdent. 

Un territorial actuellement dans l'Est 
vient d'écrire à M. le capitaine Bouchar-
don pour se signaler à son attention. Il 
prétend connaître Garfunkel depuis vingt-
cinq ans. et avoir sur son passé les rensei-
gnements les plus intéressants. Le magis-
trat instructeur a envoyé une commission 
rogatoire à un magistrat aux armées, à 
l'effet d'entendre ce nouveau témoin. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : un carnet renfermant une som-
me de 244 francs en billets de banque, dans 
un grand magasin de nouveautés ue fa rue 
Sainte Catherine, au préjudice de Mme veuve 
Louhère, vingt deux ans, domiciliée cours 
d'Albfet 

— Un porte-monnaie renfermant une som-
me de 80 francs environ, jeudi après-midi, 
dans le même magasin, au préjudice de Mme 
Escout, domiciliée rue SainteAUatherine. 

La cambriole. — Il y a environ un mois et 
demi, des malfaiteurs inconnus ont pénétré 
chez M. Albert Baoarrin. soixante-deux ans, 
rentier, demeurant cours Saint-Jean, et lui 
ont volé une trentaine de bouteilles de vin 
vieux dans sa cave, et un gilet en drap noir 
dans son vestiaire. 

Acr.ident. — Un individu inconnu qui était 
tombé d'un tramway en marche, jeudi après-
midi, quai des Chartrems, et avait perdu con-
naissance, a été transporté et admis a l'ho-
pital Saint André après avoir reçu des soins 
a une pharmacie voisine du lieu de l'acci-
dent. Le blessé a eu une contusion à la 
nuque. 

Disparu.— Le jeune D. G..., disparu de-
puis samedi matin, peut revenir dans sa 
famille et pourra reprendre son travail im-
médiatement, 

CHRONIQUE DU PALASS 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci-dessous des citations dont 

ont été l'objet nos concitoyens : 
Le commandant de la ...» brigade d'infan-

terie cite à l'ordre de la brigade Pierre 
Bayande, du 53e régiment d'infanterie colo-
niale : 

« S'est présenté spontanément pour porter 
des renseignémenfsvstrès urgents sous un 
feu'Violent d'artillerie et d'infanterie, au 
cours de l'attaque dju 25 septembre. » 

- Le lieutenant-côtenel commandant le 
j.08» régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment Maurice Tascher : 

« Soldat téléphoniste de la C. H. R., soldat 
courageux et dévoué, s'est particulièrement 
distingué le 11 octobre 1915, en assurant la 
réparation des lignes téléphoniques, malgré 
un très violent bombardement.» 

Ce jeune soldat est ingénieur - chimiste, di-
plômé de la Faculté de Bordeaux. 

-Est cité à l'ordre du ...» corps d'armée, 
Jean Gibert, sergent-fourrier au 88e régiment 
d'infanterie : 

« Le 25 septembre 1915, s'est élancé le pre-
miei, d'un magnifique élan, à l'attaque 
d'une tranchée allemande. Malgré une fu-
sillade violente, a franchi les fils de fer et 
a disparu derrière le parapet ennemi. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire ■ 
Mora, adjudant au 7e régiment d'infante-

rie coloniale : Sur le front depuis le début 
des hostilités, a assisté à tous les combats 
auxquels son régiment a pris part, et s'est 
particulièrement distingué 1© 25 septembre 
1915 en assurant avec régularité, calme et 
bravoure, et malgré un feu très violent de 
mousqueterie et de mitrailleuses, ta liaison 
du chef de bataillon avec ses unités. Blessé, 
est resté à son poste pour assurer pendant 
la nuit le ravitaillement en munitions en 
grenades de son unité en avant de nos li-
gnes. 

Roger Déchamps, caporal au 8e régiment 
d'infanterie coloniale : A l'assaut du 25 sep-
tembre 1915, successivement blessé par deux 
balles, l'une au cou et l'autre à la tête, a con-
servé le commandement de sa mitrailleuse 
jusqu'à la fin de l'action. Gradé dont les ser-
vices habrtuels sont un exemple permanent 
de vertu milrtaire. 

Bizet, adjudant-chef au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale ■■ Sous-officier d'élite; très 
halle attitude au feu. Le 25 septembre t915, 
a enlevé vigoureusement sa section à l'atta-
que des tranchées allemandes et a su la 
maintenir sous un feu très violent d'artrlle-
rie et de mitrailleuses dans la tranchée con-
quise. 

Lestrade, clairon au 7e régiment d'tofac 
terie colonrale . Sur le front depuis le dé-
but des hostilités, a assisté à tous les com-
bats auxquels le régiment a pris part et 
mérité chaque fois une récompense, o'est 
encore particulièrement distingué aux com-
bats des 25, 26, 27 et 28 septembre 1915. à 
l'attaque ..es tranchées allemandes. Modèle 
de bravoure et de sang-froid. 

Petit, soldat de Ire classe à la 6e compa-
gnie du 7e régiment d'infant:rie coloniale 
Modèle de bravoure et d'énergie. Aux com-
bats des 25 et 26 septembre 1915, tous les 
gradés de la section dont il faisait partie 
ayant été mis hors de combat, prit le com 
mandement de ce groupe, le maintint pen-
dant vingt-cinq heures sur la position, ré-
sistant victorieusement à toutes les contre-
attaques et ne se replia qu'après avoir té 
relevé par une autre fraction. 

Doz, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Bon soldat, blessé très griève-
ment en faisant bravement son devoir. Perte 
de l'œil gauche. 

Pery, sergent au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Sous-officier remarquable à tous 
les points de vue. A eu une attitude parti 
culierement brillante au cours de l'assaut 
du 25 septembre 1915. A ensuite tenu tête a 
plusieurs contre-attaques allemandes. A re-
çu, le 30 septembre 1915, une blessure très 
grave. 

Pelette, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale, 2e compagnie : Excellent soldat, 
courageux; a été, au cours du combat du £9 
septembre 1915, grièvement blessé en se por-
tant à l'assaut des tranchées ennemies; mu-
tilé. 

Barat, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : S'est conduit crune façon remar-
quable à l'assaut du 25 septembre 1915 et a 
été grièvement blessé par un éclat d'obus; 
amputé d'une jambe. 

Dehez, soldat, au 7e régiment d'infanterie 
coloniale • S'est bien comporté au feu en 
toutes circonstances. A été grièvement bles-
sé le 30 octobre 1915; amputé du bras droit. 

Poumayou, soldat au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : A fait preuve de courage 
dans la nuit du 3 au 4 octobre 1915, au cours 
d'une contre-attaque; grièvement blessé; a 
été amputé de l'avant-bras gauche. 

Encore Un Î5! 
Il n'est question ici ni de ZEPPELINS ni 

de submersibles, il s'agit d'une victoire in-
dustrielle qui ne laissera pas indifférents les 
propriétaires du PAYS DE SAUTERNES. Le 
jury de l'Exposition de CASABLANCA vient 
d'attribuer le Grand-Prix au Kma-Lrlet : 
c'est le onzième 1 ! 1 

TKÎBOML CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Le Brame île Caiidéran 
On se souvient du drame émouvant qui se 

déroula à Caudéran le jeudi 4 novembre der-
nier, dans les circonstances que nous avons 
relatées. 

M. Raymond Brondeau, âgé de cinquante-
trois ans, ouvrier à la poudrerie de Saint-
Médard, après avoir tiré plusieurs coups de 
revolver sur sa femme, s'était constitué pri-
sonnier devant M. Fabre, chef de la sûreté 
do Bordeaux. 

M. Brondeau, qui avait gagné quelque ar-
gent dans le commerce du bois, avait acheté 
un hôtel, 12, route de Saint-Médard, à Caudé-
ran, où il tenait cet établissement avec sa 

femme.née Jeanne-Suzanne Toulouse.lorsque 
son fils se maria en 1913. La mésintelligence 
commença bientôt à régner entre Brondeau 
et sa belle-fille, puis entre Brondeau et sa 
femme. Des questions d'intérêt finirent par 
rendre impossible la vie commune, si bien 
que l'hôtelier, au mois de septembre 1914, 
quitta le domicile conjugal et entra comme 
ouvrier à la poudrerie de Saint-Médard. 

Désireux de liquider matériellement la si-
tuation, Brondeau, après avoir écrit à sa 
femme une lettre recommandée restée sans 
réponse, se présenta à l'hôtel le mercredi 3 
novembre, mais il fut ôconduit. 

Il revint alors le lendemain jeudi, et c'est 
ce jour-là qu'eut lieu le drame. 

Brondeau réclama une somme de 27,000 fr. 
qui lui était due par la communauté ; il tran-
sigea ensuite à 20,000 fr. puis demanda sur 
cette somme une avance immédiate de 1,000 
francs. Cette avance lui ayant été refusée, 
il sortit, de sa poche un revolver et tira une 
première fois sur sa femme. Il l'atteignit à 
la joue gauche, au-dessous de l'œil 

Mme Brondeau s'enfuit, poursuivie par son 
mari qui, faisant feu une deuxième fois, la 
blessa à l'épaule gauche. 

Une troisième détonation retentit encore, 
mais la balle n'atteignit personne. 

M. Brondeau se retira immédiatement, tan-
dis que des soins étaient donnés à sa femme. 
Il alla aussitôt se constituer prisonnier. 

L'inculpé, dont l'honorabilité est parfaite, 
jouissait avant le drame, de l'estime géné-
rale. 

A l'audience, il explique l'état d'esprit 
dans lequel il se trouvait lorsqu'il a tiré sur 
sa femme. Il n'avait nullement l'intention 
de la tuer. Il voulait simplement faire du 
bruit et hâter ainsi le règlement définitif 
d'une situation intenable. 

Son défenseur, Me Cadapaud, montre 
Brondeau chassé de chez lui, obligé de cher-
cher du travail à la poudrerie de St-Médard, 
après avoir édifié une petite fortune dont 
il se voit frustré. Il demande au tribunal de 
se montrer miséricordieux pour cet homme 
qui est surtout un malheureux. 

Raymond Brondeau, reconnu coupable de 
tentative de meurtre, est condamné à un an 
de prison. 

Le tribunal a ensuite prononcé les con-
damnations suivantes : 

Madeleine Durant, 42 ans, inculpée d ho-
micide par imprudence, à Langoiran, — elle 
avait accouché, et son enfant, né viable, 
avait été étouffé involontairement, — six 
mois de prison. , . 

— Meitah SadaJa, 18 ans, Algérien, sans 
domicile fixe, inculpé de vol et violences au 
préjudice de Mme P..., qui l'avait héberge 
et lui avait prêté 50 fr. Comme celle-ci lui 
réclamait ce qu'il lui devait, il l'avait rouée 
de coups. Trois mois de prison. 

Théâtre des Boutîes 
LE GRAND MOGOL 

Le « Grand Mogol », une des plus jolies 
opérettes d'Edmond Audran, où le. maître a 
prodigué sa verve mélodique et traité son 
orchestration avec une habileté et une scien-
ce harmonique qui classeraient plutôt l'eeu-

r« dans le genre de l'opéra comique, vient 
d'obtenir un grand succès au Théâtre des 
Bouffes. Cela devrait décider MM. les direc-
teurs de ce théâtre à nous faire entendre 
plus souvent cette partition trop négligée à 
Bordeaux et qui serait assurément toujours 
bien accueillie, surtout lorsqu'elle sera don-
née dans les conditions d'interprétation dont 
nous avons constaté l'heureux effet vendredi 
soir. 

Mlle Lacy Raymond joue le mieux du 
monde le rôle d'Irma, la charmeuse de ser-
pents. Elle a de la gaieté, de l'esprit, et sa 
parfaite diction ne laisse dans l'ombre au-
cun mot d© valeur dans le dialogue, aucune 
phrase musicale où l'expression doit se 
faire plus intense et plus incisive. Sa voix 
franche, conduite avec grande sûreté, est 
d'une extrême souplesse dans les vocalises. 
La charmeuse de serpents charma aussi le 
public et des bravos chaleureux et répétés 
furent sa récompense. 

M Chambon est parfait chanteur d'opéret-
te. Voix sympathique, agréable, exercée aux 
nuances; le comédien est habile, d'une jolie 
aisance sur la scène, jouant avec humour 
et avec goût. M. Chambon fut un prince 
Mignapour des plus avenants qui sut inté-
resser au plus haut point les spectateurs à 
ses amours, à ses déboires, puis à son triom-
phe lorsqu'il épouse enfin celle qu'il aime 
et est reconnu digne d'être proclamé Grand 
Mogol. 

M. Caruso tient supérieurement le rôle de 
Joquelet. L'eMellent baryton est toujours 
l'enfant gâté du public. 

Mlle Lya Ceddès donne beaucoup de pi-
quant et de verve au rôle de la princesse 
Bengaline. M. Gamy silhouette plaisam-
ment le personnage du grand-vizir Nicobar; 
M. Tiluze est un capitaine Crakson campé 
avec un sens très sûr du comique; les au-
tres rôles sont bien tenus par Mme Réjanc, 
MM. Lambrette, Boucher et Thierry. 

Mme Dina Lorenzi est la reine des ballets 
que M. Belloni a réglés avec sa compétence 
accoutumée. 

C. P. 
F. Caruso, Chambon, Lucy Raymond dans 

«le Grand Monol ». — Samedi 1er janvier, en 
matinée, « le Grand Mogol » avec F. Caruso 
Chambon tes dlvettes Lucy Raymond et T.ya 
Ceddès. les comiques R. Gamy, A. Tiluze. Rnl 
lets du maître Belloni. dansés par Dina l.o 
renzi et les 21 coryphées. Places, de II fr. 50 
à 0 fr. To. 

Mus Tariol-Baugé, F. Caruso, Chaïubon dans 
« GUIette de Narbonne ». — Samedi 1er Janvier 
en soirée dimanche en soirée également. « Gil-
lette de Narbonne » avec la célèbre divette 
Tariol-Baugé, F. Caruso, Chambon, D. Bédué, 
R. Gamy. Lya Ceddès, etc. 

Par suite de maladie constatée de M. Jaume, 
c'est à M. Sullivan, de l'Opéra, que la direc-
tion a fait appel pour chanter le rôle d'Arnold 
dans « Guillaume Tell », dimanche 2 janvier, 
en matinée. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAtl. — Il sera fait, pendant U 

Journée de samedi 1er janvier de six heu-
res du matin à six heures du soir, un arrêt 
d'eau dans les voies ci-après : Avenue Thleri 
(du numéro 210 au deuxième passage à ni-
veau), cite Thiers, rues Galin, des Vivants, it 
Lauzae, chemin de Lauzac, rues de Deyme, 
Savig-tié-Chanteloup, aaudry-Lacantincrle. du 
Cypressat et cité Saujon 

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. — 
Séances publiques et gratuites pendant le? 
mois de .janvier et février 1918, à l'Athénée, 53, 
rue des Trois-Conils, de deux à quatre heures ( 

Le; jeudis 13 et 27 janvier, 10 et 21 février, 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
RETRAITES DE LA COMPAGNIE D'ECLAI-

RAGE. — Le trésorier de la Caisse de retraite» 
du personnel de la Compagnie générale d'é-
clairage de Bordeaux a l'honneur d'aviser leï 
agents pensionnés que le paiement des arré-
rages du quatrième trimestre de 1915- aur3 
lieu à partir du 3 Janvier jusqu'au 8 inclus, à 
l'exception de la journée d'u mercredi 5 Jan-
vier, qui est réservée exclusivement à la' 
trente-quatrième distribution des secours aux; 
familles des agents mobilisés de la Compagnie. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— H. M., caporal, 34. — l. Non, ce n'est pas 
un droit absolu, mais les réformés pour bles-
sure de guerre peuvent demander au général 
commandant la subdivision a être l'objet 
d'une proposition pour la médaille ou, la 
croix de guerre. — 2. Ecrivez au dépôt de votre 
ancien régiment, et demandez toutes les piè-
ces qui peuvent prouver votre belle conduite 
au teu. 

— Interprète, Royan. — 1. Aucune indemnité 
spéciale, la solde ordinaire de 25 centimes. — 
2. La solde de son grade. Il a un uniforme. 

— G. V C. section O., poste 3. — t. Votre 
femme touchant l'allocation et vos filles ayant 
plus de 16 ans, vous n'avez plus droit à rien. — 
2. Librairie Lavauzelie, h Limoges. 

— Vve Hortense Duffls, Beaumont. — Adres. 
sez votre demande au ministère de la guerre 
(bureau des pensions). 

— Renaud, Laborie. — 1. Cela dépend ab-
solument des événements. — 2. votre -ré-
clamation n'aurait aucune chance d'aboutir, 

— Marc Charruau. Berson. — Nous sommes 
en état de guerre, il ne faut pas l'oublier, et 
tout ne peut pas marcher comme sur des rou-
lettes, pas plus le service postal que le reste. 
Patientez. 

— Rabilard. Saint-Mariens. — Votre frère 
peut demander a être hospitalisé de nouveau. 
Sa femme n'a plus droit à l'allocation. 

— Albert Fssret; Bayonne. — Voyez au bureau 
de recrutement. 

— L. Z.. Bordeaux. — 1. Vous avez le droit 
d'opter devant le juge de paix pour la na-
tionalité française le 1our où vous aurez 21 
ans révolus. — 2. A ce moment-là vous se-
rez incorporé. Voyez au, recrutement, rue du 
Curso1.. 

— Léopold Autier. Fontenelre. — Vous n'a-
vez plus droit a l'allocation. Vous pourrez 
demander a passer la visite à Llbourne sf 
vous le désirez. 

— Gomer Dulou. Bouan. — Pour être conduc-
teur d'automobile, il faut, avant tout, savoiT 
conduire. Apprenez dans un garage quelcon-
que. — 2. Si vous avez dix-sept ans révolus, 
vous pouvez vous engager pour la durée de 
la guerre. — 3. Adressez-vous au recrutement. 
— 4. Le temps que vous ferez sera déduit ds 
vos trois ans. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant, las « questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, â la « Petite Gironde ». 8. rue de 
Chev'ervs. Bordeaux. 

Alhambra-Théâtre 
Alice Gillet dans « Robinson Crusoé ». — « Ro-

bins in Crusoé» est une opérette burlesque où 
la danse, les délités et l'acrobitie ont une large 
part. La troupe chargée de l'interpréter sera 
do tout premier ordre avec : la célèbre divette 
Alice Gillet, Gabrielie Bréhy, Mme Vial, les 
comiques Emilio David, Friquet, le minstrel 
Grang Jack, I.auri, l'homme singe; les ex-
traordinaires sœurs Drafflr, l'Homme à la mâ-
choire d'acier, etc. Les s Scotch Girls. et un 
grand ballet français, réglé par Mme Nercy, 
dansé par Mlle Neurtha et 20 dames. Location 
ouverte chez Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Apollo-Théâtre 
« Chic a l'Or » avec Auqé. Dutard, Lu cet te de 

Landy, ChampeU. — Pour les fêtes du Nouvel 
An, la jolie Revue de M. B. Rasimi, <t Chic à 
l'Or», avec une troupe incomparable: Augé, 
Dutard, Lucette de Landy, Champell, LU'Mia, 
Henriette Leblond et la petite prodige Bartont. 

a Chic à l'Or », qui est présenté dans un luxe 
de décors et de costumes incomparable, sera 
donné tous les soirs, et en matinée samedi 1er 
janvier et dimanche 2. 

« Le Mcriage de Mademoiselle Beuleuians ». 
— Vendredi 7 janvier, la troupe complète du 
Théâtre des Galeries Saint-Hubert de Bruxel-
les viendra interpréter «le Mariage de Made-
moiselle Beulemans». 

Se» Dessinateur» t 

CAPPIELLO, 
ABEL FAIVRE, 
ALBERT GUILLAUME, 
HERMANN PAUL, 
PAUL IRIBE, 
LÉANDRE, 
POULBOT. 
SEM, 
WILLETTE, etc., etc. 

Ses Collaborateur» i 

ALFRED CAPUS, 
MAURICE DONNAY, 
ABEL HERMANT, 
JEAN RICHEPIN, 
MIGUEL ZAMACOIS. et< 

AUJOURD' HCH , 

FERDINAND LE MENTEUR 

25 Ces. 16 pages dont 8 en coul. 

En Vente dans les Magasins et Dépôts fie la « Petite Gironde] 

Trianon-Théâtre 
Samedi 1er janvier en matinée à deux heu 

res trente, et en soirée à huit heures trente (à 
l'occasion des fêtes du Nouvel An) : « le Dé 
puté de Bombignac », comédie on trois actes 
d'Alexandre Bisson,. avec 1- précieux concours 
de M. Bacheiet (de l'Odéon), Mines Jane Gony 
(des Variétés), Louise Dufau (du Gymnase de 
Liège), Dormeuil (du Palais-Royal), Josette 
Derthy (du Gymnase), MM. R. Fontenay (des 
Nouveautés), Géo Lastry (de l'Athénée). Pré-
ville (du Vaudeville), et Malet (du Palais-
Royal). 

Malgré l'importance de ce spectacle, «la 
Chance du Mari », un acte de MM. de Fiers et 
Cailhavet, joué pat Mlle Dormeuil, MM. Ch. 
Berthier (du Vaudeville), Fontenay et Géo 
Lastry complétera cet attrayant program-
me Dimanche en matinée et soirée, 
spectacle. 

même 

Scala-Théâtre 
Samedi en matinée, «le Coup de Jarnac»; 

samedi soir, à la demande générale, « Une 
Grosse Affaire», ainsi que dimanche en mati-
née, à deux heures et demie. Le soir, à huit 
heures trois quarts, «le Coup de Jarnac». 

FOOTBALL IHJGBY 
MATCHES DU DIMANCHE, — A Bourran, I 

2 h. 30: Bor.leaux-Etudiants-Club (sélection] 
contre Rugby Club bordelais. Match de cha 
rite. 

FOOT8AL'. ASSOCIATION 
MA'TCIIES DU l»r JANVIER. - A Monrepos( 

- Sporting-Club de la Bastidierme {«qulpe d* U 
Coupe) contre S. C. B. (équipe de la classe 17), 

MATCHES DU 2 JANVIER. - A Mérignact 
V. G. A. du Médoc(l) contre Bordeaux-Etu-
diants-Club (1). — V. G. A. M. (?) contre S. C. 
BastVIienne (2) et V. G. A. M. (5) contre Tivoli 
A. C. (i). 
Chêne-! de Bègles(l) et S.C. B. (3) contre A< 
beautirannaise (1). 

A Bègles: V. G A. M. <3) contre A. S. ,bê 
glaise U). 

A Cenon: V. G. A. M. (4) contre Espoirs df 
Cenon (1). 

DEMANDE DE MATCHES. — C. A. Moulin 
d'Ars (1) sur son terrain dimanche, et C. A. 
Moulin-d'Ars t%) su terrain adverse, même 
date: René Lagoinie, 35, rue de Balzac, Talence, 

American-Park-Skating 
Samedi et dimanche, galas dans la nouvelle 

salle d'hiver. Piste ouverte de neuf heures du 
matin à onze heures du soir. Professeur, Mlle 
Chevalier de Magio-Cirq. 

A l'Instruction 
Un Non-Lieu 

M Frederick Pfeiffer avait été arrêté fin 
septembre comme suspect d'espionnage. Il 
fut reconnu aussitôt que cette inculpation 
n'était pas fondée. Mais une instruction fut 
ouverte pour rechercher si sa nationalité 
véritable et s'il n'avait pas fait de commer-
ce avec l'ennemi. Il a été établi par une 
enquête complète qu'il était Américain, né 
en Amérique, de père américain. Une exper-
tise sur toutes ses affaires a prouvé qu il 
n'avait fait en Amérique que des affaires 
pour des maisons françaises. 

Une ordonnance de non-lieu est inter-
venue. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M le général LANCELOT. 
Dans sa séance du 31 décembre 1915, le 

conseil de revision de Bordeaux a rejeté les 
recours formés par : 

lo Le soldat Louis-Henri-Clément Crémois, 
du 32e régiment d'infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Tours à la peine de 
deux ans de travaux publics pour désertion 
à l'intérieur en temps de guerre. 

2o Le nommé Amédée-Eugene Doyen, de la 
13c section métropolitaine d'exclus, condam-
né par le conseil de guerre de Cle.rmont-
Ferrand à la peine de cinq ans de prison 
pour désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. . . , , ., 

3o Le nommé Auguste-Louis Lebeau, coif-
feur à Bègles, condamné par le conseil de 
guerre de Bordeaux à la peine de un an de 
Prison et 500 fr. d'amende pour dénoncia-

; calomnieuses, défenseur, Me Chanco-

^Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Alhambra-Skating 
La piste sera ouverte samedi et dimanche, le 

matin, l'après-midi et le soir. Prix très réduits. 
Professeur, M. Leroy, le virtuose du patin. 

La Tombola des Cuisiniers 
Voici la liste des numéros gagnants de la 

tombola organisée par le Syndicat des ouvriers 
cuisiniers de Bordeaux (terre et mer) au pro-
fit des familles nécessiteuses .de ses sociétaires 
mobilisé;, et donr le tirage a eu lieu le 30 dé-
cembre-
14,364 4,631 lt,05S 14.146 1,179 3,019 14,019 5,851 
6,775 5,730 12,135 4,610 9,933 1,07(1 9,371 5,848 

14,072 10,648 5,830 2.331 5,132 11,835 3,4s3 5,732 
4,869 13,311 9,002 9,420 2,601 13 10,192 11,118 

12,448 725 1,695 12 956 13,246 6,319 14,156 9,957 
9,30i 12,028 2,663 2 639 10,445 12,513 3,470 2,686 
1,520 2,528 55J 2,491 8,186 8,061 10,298 . 8,052 
5,792 6,490 5,715 3,727 11,715 2,227 1,244 9,951 

12,737 U,9U' 5.58K 120 6,114 12,933 4,927 7,039 
393 7,782 114,663 13,119 13,481 2,419 10,402 7,980 
819 2,948 7,832 1,015 3,630 12,967 14,327 1,510 

11,557 1,111 14,598 7,313 10,937 7,828 11,328 693 
3,767 11,154 2,749 13,631 

Les lots devront être réclamés à partir du 
3 Janvier suivant les indications portées sur 
les billets de tombola. 

 «sç» 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 décembre 

Jean Bernadas, 50 ans. rue de la Gare, 127. 
Jean Auby. 53 ans. rue Lafontaine, 76. 
Hortense Gendarme. 62 ans. r. de Caudéran, 35. 
Veuve Souques, 63 ans, rue Arago, 45. 
Veuve Perrot, 71 ans. rue Befrouet. 6. 
François Gaignerot. 82 ans. rue Ducau, 4. 

EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

Magnifiques Etrennes 

r
 E

f 2me VOLUMES 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 
DE LA 

Les Etrennes dans les P. T. T. 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
« Les facteurs-postiers mobilisés prient 

les journaux de dire qu'ils ne sollicitent 
cette année aucune étrenne ni pourboire, et 
que toute sollicitation faite en leur nom 
ne saurait être accueillie. 

» Pour les postiers mobilisés, 
» Etienne DUCHAMP. » 

fi 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

LE PETIT CAFE 

« Le Petit Café » est une des meilleures 
pièces de M. Tristan Rernard. Le célèbre 
ironiste a campé ses personnages d'une fa-
çon magistrale. Mais comme sa réputation 
d'auteur gai est établie, il a fait rire où il 
eût pu Taire pleurer. Bigredon est un vautour 
comique, et Philibert serait une canaille s'il 
ne savait rester un cafetier relativement 
sympathique. Quant au garçon Albert, con-
damné à vingt ans de service à cause de sa 
riebesse même, il choisit la meilleure ma-
nière de se libérer : il épouse la fille de son 
patron. 

La troupe du Théâtre-Français a remar-
quablement joué «le Petit Café». La fantai-
sie du premier acte, la joie vaudevillesque 
du second, et l'émotion à fleur de peau du 
dernier ont été rendues à la satisfaction du 
nombreux public de la première représenta-
tion; le public a d'ailleurs manifesté son 
plaisir à chaque chute de rideau. 

Ce n'est pas faire un mince éloge à M. 
Darnois que dire qu'il possède à fond le rôle 
d'Albert. Roublard, noceur et amoureux, il 
garde toujours la mesure, et sait amuser 
sans imiter strictement Brasseur. Félicita-
tions à M. Darnois pour l'intelligence et l'ori-
ginalité de son interprétation. 

M. Lafreydière est un Philibert bonasse et 
réjouissant, et M. Hesse, un Bigredon très 
bien silhouetté. L'art avec lequel MM. vavas-
seur Boriol, Bucan et Grollier tiennent la 
scène les jend dignes des plus vifs éloges 
et confirme l'excellente impression produite 
par eux précédemment. 

Mme Léo Svlvine est une Bérengère d'A-
quitaine aussi'bellc qu'autoritaire. Elle a été 
parfaite. Le même compliment s'adresse à 
Mme M. Maës, tout à fait séduisante dans le 
personnage d'Yvonne, et à la pétulante Mme 
Céline Alix, une Edwige peu commode. N'ou-

\ blions pas Mmes E. Leriche. H. Boriol, M. 

Gabriel HANOI AUX 
de l'Académie française 

ax-Mlnistre des Aflaires Etrangères 

Chaque volume relié : 18 fr. 
Dans tous les Magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat-poste de 
18 francs (36 (rancs pour les deux), 
adressé au Directeur de la Vetile Gironde, 
à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Les Etrennes des Petits réfugiés 

Les dames visiteuses des réfugiés sont priées 
de vouloir bien assister à la collation et tom-
bola gratuites offertes aux enfants du groupe 
Fégère, le dimanche 2 janvier, à deux heures, 
4, place Fégère. 

La Journée du Poilu 
MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage ont 

versé entre les mains de M. le Préfet de la Gi-
ronde la somme de 215 fr. 55, montant de la 
quête faite au gala de «Sarnson et Dalila », le 
mardi 28 courant. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er Janvier -
Dans les paroisses : 

St-Rémy : 8 h. 30, Mme veuve Souques, 45, ruî 
Arago. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J. Bernadas, rue de 
la Gafe, 127. 

St-Bruno : 10 h., M. F. Gaignerot, salle d'at-
tente. . ; ;<.-■; 

St-Michel : 1 h. 30. M. E. Roussel, a la Morgue, 
Ste-Croix : 1 h. 30, Mme veuve J. Perrot, 6 rua 

Berrouet. — 3 h. 15, M. P. Faye, rue Sainte-
Croix, 89. 

St-Nicolas : 1 h. 45. M. J. Auby, 76, rue Lafon-
taine. 

Convoi militaire : 
2 heures : M J. Fabre. rue Répond, 5. 

Autres convois : 
10 heures : Mme veuve Vergniol, porte du 

Cimetière. 
11 h. 30 : M. C. Luttwiller, porte du Cimetièrev 

GGNVOI FUNÈBREM Louis Combrade, 
M. et Mm» F. Com. 

brade et leur fils. M. et Mme G. Mère, M. et M"»« 
H. Combrade et ieurs fils. M. et Mme Quintahe 
et leur tils, les familles Quintane, Ludler, Com< 
brade (de Tulle) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de ... 

Mme Louis COMBRADE, née QUINTANE, 
leur épouse, mère, belle mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu la 
samedi 1er janvier en l'église du Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire, rueî 
Blaneheton, 4, ù huit heures trois quarts, d'oti 
le convoi partira à neuf heures un quart. 
Pompes funèbr. générales (service du Bouscatl 

CONVOa FUNÈBRE & gÊSiSt.» 
et M. Louis Soulié ont la douleur de faire part 
à leurs parents et amis du décès de 

Mme Charles SOULIÉ, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui aif« 
ront lieu le samedi 1er janvier en l'église d.u* 
Bouscat. , :' 

Réunion 5, rue Marceau, à deux heures et 
demie; départ à trois heures. 
Pompes funèbr. générales (service du Bouscatl 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Gendarma 
Gibert et leurs enfants, M. et Mme Maurice 
Gendarme Boulay et leur 111s, M. et Mme Lefort 
Gendarme et leurs enfants, M. et Mme Maurice 
Gendarme et leur fils, Mme Berthe Gendarma: 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"1» Henri GENDARME, 
leur épouse, mère, belle-mère et belle-sceuf, 
qui auront lieu le dimanche 2 janvier 1916 en 
la basilique Saint-Seurin. . 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
do Caudéran, 25, à huit heures un quart, doù 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompa funèbre? générale!, iîl,c. Alsace-lorrattU 

Pharmacies ouvertes le 1er Janvier 
Rue Godard, 29. — Cours Balguerie, 93. — 

Cours Saint-Médard, 90. — Rue Capdeville, 43. 
— Allées de Tourny, 40. — Allées Damour, 65. 
— Rue d'Arès, 2. — Rue d'Arès, 131. - Chemin 
d'Arès, 1. — Quai de Bourgogne, 3. — Rue 
François-de-Sourdis, 93. — Cours de Bayonne, 
100. — Rue de la Monnaie, 25. — Cours Saint-
Jean, 189. — Rue Furtado. 76. — Cours de Tou-
louse, 359. — Place Saint-Genès, 1. — Rue Hu-
guerie, 33. — Rue Porte-DHeaux. 36. — Rue JNo-
tre-Dame, y-

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Louis Saint-Bonnet, M. et Mme Fer-

dinand Jabouin, M. Frédéric Jabouin, M. eï 
Mme Béjottes et leur mie, les familles Banel, 
Coffre, Béguerisse et Jabouin remercient blenj 
sincèrement toutes les personnes qui leur on» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e Marguerite BÉGOIGNAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes le.s 
messes qui seront dites le lundi 3 janvier 1916 
dans l'église Saint-Louis seront offertes pour, 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, j 
Pompes funèbre; générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Marchadier, Birot - Breuilh et 

Duffau-Lagarosse remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie ù l'occasion du déoès de . ' ■■ 

M. Alcide MARCHADIER, 
et les informent qu'une messe sera- dite 1 
lundi 3 janvier, à dix heures du matin, dan 
1 église Sainte • Eulalie, pour le repos d' 
son âme. 

La famille y assistera. 

? 



Chronique du Département 
Dépôt de Remonte de Mérlgnac 

^kohats de Chevaux et Mulets en janvier 1916 
Le capitaine commandant le dépôt de re-

tnointe de Mérignac a l'honneur d'informer 
MM. les éleveurs, propriétaires et marchands 
de chevaux que pendant le mois de janvier 
If>16 le comité procédera aux achats : 

De toutes mains de chevaux d'âge de tou-
tes catégories, de cinq à dix ans; de mu-
Jets de quatre à dix ans, toisant au moins 
0. m. 45. 

AUJX , éleveurs, les chevaux de selle de 
quatre» ans (nés en 1912) ayant été primés 
ou mentionnés dans les concours de l'ad-
ministration des Haras et de la Société du 
cheval de guerre, ainsi que ceux ayant pris 
part aux épreuves d'étalons. 

Nota. — Les chevaux de selle de quatre 
«ms (nés en 1912) seront achetés en nom-bre limité aux éleveurs pendant les mois 
icuivants : février, mars, etc. 

, Les chevaux d'attelage de quatre ans (nés 
en 1912) ne seront achetés qu'à partir du 
1er juin. 

Le Bouscat 
APPEL A LA CHARITE. — Le maire, pié-

Bident de la commission admirrhtrative ,du 
fBureau de bieinifaisance, a i'noaaaur de 
tfaire connaître à ses administrés que le 
bureau, vu la modicité de ses ressources et 
le nombre toujours croissant îles demaiicts 
de secours, a décidé, dans sa leraiëre sé&n-
ce, d'ouvrir une souscription publique. 

Le secrétariat de la mairie recsvra les of-
fres; dès réception, un agent municipal se-
)rra désigné. Il se rendra au domicile du sous-
cripteur, recevra la souscription, en doni era 
^quittance et déposera l'argent entre les 
plains du receveur sur un avis de l'ordon-
mateur du Bureau de bienfaisance, 

v 
Saint— Médard-en-Jalles 
TRES PRESSÉ! A VENDRE 1,300 gros pins 

«t garenne de chênes et d'acacias. S'adres-
ser à M. Castaing, boucher, à Saint-Médard-
en-Ja II es (Gironde). 

Carbon-Blanc 
PRIX DU PAIN. — La commission mixte 

fies maires et des boulangers du eantcn a 
tflxé le prix du pain, du 1er au 15 janvier 
0916, comme suit . 5 kilos, 2 fr. 30; 3 kilos, 
1 tr. 35 ; 2 kilos, 95 c. 

Ambès 
JOURNEE DU POILU. — La journée du 

Poilu a obtenu le meilleur succès, malgré 
L'inclémence du temps, grâce au dévcue-
ment de nos aimables quêteuses, Mites Ger-
maine Berthomé, Adrienne Bernard, Henriet-
te Cavignac, Marcelle Chavasse, Helmina 
Chevalier, Thérèse Noyre, Marthe Prévôt, 
Suzanne Bonnet. 

La vente des insignes a produit la som-
me de 42 fr. 75. 

A toutes nous adressons nos félicitations 
et nos bien vifs remerciements. 

Ambarês 
CONCERT Dli CHARITE. — Le concert de 

flemain dimanclie, au prolït de l'hôpital auxi-
liaire de Malleret s'annonce sous les meilleurs 
Euspices. Le programme, très bien composé, 
comporte deux parties de-concert et une say-
nète, «la Guerre en pantoufles». 

La feuiUe de location se remplit rapidement,' 
fet nul doute que la recette soit fructueuse. 

Le concert aura lieu salle Micheleau et com-
Jnencera à M heures très précises. 

Beautiran 
" COOPERATIVE DE TOUS-VENTS. — Les 

porteurs de titres sont informés qu'ils peu-
vent dès aujourd'hui se présenter chez le 
(trésorier de la Société, M. Tauzin ,pour 
loucher leurs intérêts. 

Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Aujourd'hui 

lier janvier, sui ie terrain de Pommarède, la 
(jeune équipe de l'Union sportive castraise, ca-
pitaine Jean Dupuy, matchera l'équipe (1) du 
Club athlétique du Moulin-d'Ars. 

Coup d'envoi à quinze heures. 
Dimanche 2 janvier, à la même heure, l'U-

nion sportive recevra sur son terrain l'Ami-
cale beautiranaise. Ces deux rencontres pro-
mettent d'être intéressantes. 

La Teste 
JOURNEE DU POILU. — Grâce au dévoue-

ment inlassable de nos fillettes de l'école 
communale, aidées de l'obole apportée par 
les élèves de l'écolF de garçons, la journée 
du Poilu a produit la somme de 146 fr. 

Nous adressons au nom des poilus nos 
sincères remerciements à la jeunesse de nos 
écoles. 

Preignac 
POUR NOS SOLDATS. - Le groupe des ou-

vriers socialistes de Preignac vient de verser, 
dans la caisse du Comité d'assistance aux sol-
dats de Preignac sur le front une somme de 
E0 francs, pour concourir suivant ses faibles 
(moyens à faire supporter plus aisément à leurs 
compatriotes sur le front les souffrances de 
cette si horrible guerre. 

Margaux 
CITATION ET CROIX DE GUERRE. — Un 

de nos concitoyens, le maréchal des- logis 
Georges Coumes, a été cité à Tordre dans 
les termes élogieux que voici : 

« Malgré des bombardements violents et 
répétés de la gare où il était chef de poste, 
a constamment assuré le service des trains 
de joui' et de nuit, alors que les obus démo-
lissaient son cantonnement, il s'est porté 
au secours des blessés de son équipe, en-
courageant ses hommes et leur donnant le 
plus bel exemple d'endurance et d'énergie. 

Le 25 décembre, le maréchal des logis 
Coumes a eu l'honneur de recevoir, avec 
le cérémonial accoutumé, la croix de guer-
re. Nous sommes fiers d'avoir un tel compa-
triote et sommes heureux de lui adresser 
nos félicitations. 

Libourne 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — Nous 

sommes heureux de pouvoir donner le ré-
sultat des souscriptions reçues pair la Ban-
que de France : 7o8 souscriptions, 336,105 lr. 
de rentes souscrites; 6 millions 722,100 fr., 
capital nominal. 

Ne sont pas compris dans le chiffre de 
Libourne, 45,040 fr. de rentes pour un ca-
pital nominal de 900,800 lr., souscrites en 
partie avec la Rente 3 % conservée dans les 
caisses de la Banque de France à Bordeaux 
et à Paris. 

Le montant nommai des souscriptions re-
çues dans notre arrondissement atteint 20 
millions 76,360 fr., savoir: 

Par la recette des finances, 12 millions 
453,460 fr., dont 2 millions 45,000 fr. par la 
Caisse d'épargne et par la Banque de Fran-
ce 7 millions 622,900 fr. — Total, 20 millions 
76,360 fr. 

MARCHE du 31 décembre. — Poulets, 2 fr. 25 
à 5 fr.; pintades. 2 fr. 50 a 5 fr.; dindons, 9 
à 15 fr.; pigeons, 1 fr. 30 à 1 fr. 80, le tout la 
pièce. 

Œuf», 1 fr. 35 à 1 fr. 45 la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 20 à 1 fr. 40; lard, 1 fr. 40; grais-

se. 1 fr. 30; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; agneaux, 
1 fr. 20 à 1 fr. 50, le tout le demi-kilo. 

Anguilles 90 c. à 1 fr. 10; merlus, 1 fr. 50; 
mules, 1 fr. 50; carpeaux, 1 fr. 25, le tout le 
demi-kilo. 

ETAT CIVIL du 23 au 29 décembre. 
Naissances ! Lucienne-Jeanne-Yvonne Si-

mon, rue Delalande; Marie-Julienne-Geneviève 
Grin, route de Saint-Emilion ; Jean-Albert 
Blanchard, route de Montagne; Blanche-Made-
leine Chastres, route de Saint-Emilion; An-
dréa-Rose Coustillus, quai du Pont, 9. 

Décès : Jeanne-Rose Chariot, veuve Tissan-
dier, 81 ans, rue du Gaz, 39; Carmen Joubé, 
9 ans, cours Tourny 63; Paul Bertrand, GO 
ans, rue de Bordes; Jeanne Cancegret, épou-
se Thébault, rue de Bordes; Paul Landier, C2 
ans, rue de Bordes; Pierre Failly, 44 ans, rue 
de Bordes; Louis B.ondy, 53 ans, rue de Borde. 

Transcription : François Destouesses, 28 ans, 
soldat au 53e d'infanterie coloniale, décédé lé 
25 septembre 1915 

Publications : Robert-Abel-Eugène Jean, mé-
canicien-électricien, boulevard de la Gare, 83; 
et Suzanne-Hermine-Rachel Angilard, modis-
te, rue du Marché-aux-Farines, 13. 

René Labbé, cavalier au 6e escadron du 
train des équipages, et Albertine-Jeanne Char-
rue, tailleuse h Gueyrosse. 

Castillon 
CINEMA PATIIE. - Samedi, a l'occasion du 

Jour de l'An, grande séance de cinéma. Au 
programme : le «Téléphone qui accuse», su-
perbe vue en trois parties: «Caza dressa sa 
belle-mère», Actualités de la guerre, les «Va-
cances de Max ». 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche .sur le ter-
rain de Plincé à Libourne, a eu lieu, entre 
l'U. A. libournaise (2) et lé R. C. castillonnais 
(1), un match de football rugby. Malgré l'infé-
riorité numérique de ce dernier, qui jouait à 
onze joueurs contre quatorze, le R. C. castil-
lonnais réussit néanmoins à avoir l'avantage 
et à marquer un splendidc essai entre les po-
teaux, qui fut transformé. De son côté, l'U. A. 
libournaise marquait un but sur coup franc. 
La partie se termina à l'avantage du R.-C. cas-
tillonnais, qui triompha de 5 points à 3. 

Tous les joueurs furent à hauteur de leur 
tâche. Nos félicitations à la jeune et vaillante 
équipe, ainsi qu'à ses dirigeants éclairés. 

1 TROUVAILLE. — Lundi 27 décembre, il a été 
trouvé à Castillon une petite somme d'argent. 
La réclamer à Mme Elia Gonin, à Capitourlau. 

Abzac 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 2 janvier, 

i'Union-Sportive d'Abzad-Coutras (1) recevra 
sur son terrain l'équipe correspondante du 
Sporting-Club libournais Chaque équipe pos-
sède des éléments jeunes et très vites; c'est 
donc une belle partie de jeu ouvert en perspec-
tive, et nous espérons que le public ne man-
quera pas de venir encourager nos Jeunes 
sportsmen. 

Le coup d'envoi sera donné à 14 h. 30 très pré-
cises. Entrée sur le terrain, 10 centimes. 

La Réole 
DISTINCTION. — L'Académie nationale 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a décerné au docteur Crouzel, de La 
Réole, une médaille de bronze pour son 
travail sur la « Digitimétrie », à son der-
nier concours. 

Saint-Macaire 
CINEMA PATHE. — Samedi et dimanche 1er 

et 2 janvier, matinées à 16 heures, soirées à 
21 heures. Programmes de grand gala pour clô-
ture définitive : la «Maison du Baigneur», dra-

me colorié en cinq parties; «Henri IV. Ra-
vaillac», «Honneur et Patrie», drame patrio-
tique: «Match de football Saint-Macaire», co-
mique de Max Linder. Il ne sera pas distribué 
de programmes. 

Sainte-Foy-la-Grande 
FOOTBALL. — Dimanche dernier, le Stado-

ceste foyen rencontrait l'Union-Athlétique li-
bournaise. Après une partie très intéressante, 
le Stadoccste foyen triomphait par 13 à 3. 

L'équipe première du Stadoceste foyen ren-
contrera dimanche 2 janvier, sur son terrain de 
Mourennes, l'équipe première de la Compound-
Club-P.-O.-Périgueux. Coup d'envoi à 11 h. 30 
très précises. 

Lançon 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 

1917 sont priés d'assister à la réunion qui au-
ra lieu ce soir samedi, à huit heures et demie, 
salle du café Commercial. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche prochain 
2 janvier, sur le terrain de Comberlin, se dis-
putera une partie de championnat entre les 
équipes du Stade bordelais U. C. et l'Union 
Stade Langon-Saint-Macaire. 

Cette partie, organisée par le Comité de la 
Côte d'Argent, commencera à deux heures et 
demie très précises. 

Les amateurs de rugby viendront nombreux 
assister à cette intéressante partie. 

Bazas 
BONS DE LA DEFENSE NATIONALE. — 

La Recette des finances informe le public 
qu'elle délivre toujours à vue les bons de 
la Défense nationale à trois mois, six mois, 
un an, qui rapportent 5 % d'intérêts, paya-
bles d'avance. 

VIN REQUISITIONNE. — Les propriétaires 
ayant livré du vin à la réquisition militaire 
sont informés que le paiement se fera : 

1. A la Recette des finances, pour les com-
munes du canton de Bazas et la commune 
de Mazères; 

2. A la perception du canton, pour les 
autres communes. 

VOL. — On a volé deux superbes pigeons 
dans le pigeonnier de M. Patachon, à Ba-
zas. 

ETAT CIVIL du 29 décembre. 
Naissance : Elise Lacave. 

Ruch 
LA JOURNEE DU POILU. — La quête faite 

à Ruch, par Mlles Rredon, Grellety, Favard, 
Méthou, Henriette Lapeyrolerie et Chauffe-
pied, a produit la somme de 27 fr. Tous nos 
remercîments aux dévouées quêteuses et aux 
généreux donateurs. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
NOS PLANTEURS DE TABAC. — M. Jules 

Brunet, député de la Dordogne, demande -
M. le Ministre de la guerre si des permis-
sions de quinze jours ne pourraient pas être 
accordées aux territoriaux planteurs de ta-
bac pour la préparation de la récolte en vue 
de la livraison à l'Etat, ajoutant que le tria-
ge commencé par des enfants et des femmes 
non préparés a ce travail pourrait ainsi être 
mené à bonne fin et serait profitable au 
planteur et à l'Etat. (Question du 14 décem-
bre 1915). 

Réponse. - Rien ne s'oppose a ce que les 
planteurs de tabac obtiennent des permis-
sions agricoles, s'ils produisent un certificat 
du maire de leur commune attestant qu'ils 
exercent une profession agricole. 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Jeudi matin, 
vers sept heures, le nommé. X..., soldat 
auxiliaire, a tenté de se suicider pour des 
motifs inconnus en se précipitant sur la 
voie du chemin de fer, du haut du pont qui 
se trouve à l'intérieur de la caserne du 50e. 

Il a été transporté à l'infirmerie sur un 
brancarù. Il ne s'est, fort heureusement, 
fait dans sa chute que des contusions peu 
grave-s. 

NOMINATION. — M. Magne, adjudant au 
126e régiment d'infanterie, est nommé sous-
lieutenant et affecté au 108e régiment d'in-
fanterie. 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 30 décembre : 
Un nommé Feldmann, d'origine tzigane, 

poursuivi pour recel de chaussures militai-
res volées au poste militaire, a été con-
damné à 100 fr. d'amende avec sursis. C'est, 
croyons-nous, la première fois que notre 
tribunal correctionnel a eu à appliquer la 
loi du 22 mai 1915, qui considère un acte 
séparé du vol et permet de punir le voleur 
alors que l'auteur principal du vol échappe 
à la répression. 

Défenseur, M« Aubertie. 
— Une nomade, la femme Loustalot, qui 

faisait mendier ses enfants, a été condam-
née à trois mois et un jour de prison, a été 
déchue de la puissance paternelle momen-
tanément pour trois de ses enfants. Les trois 
enfants ont été confiés à l'assistance publi-
que. 

— La fille R... a été condamnée à un mois 
de prison pour un vol de cuillers et de 

fourchettes. La prévenue avait déjà subi 
deux condamnations pour vol. 

Défenseur, M» Aubertie. 
— Pour détournement d'une certaine quan-

tité d'électricité au préjudice de la Compa-
gnie sarladaise, le nommé X... a été con-
damné à deux jours de prison avec sursis 
et 100 fr. d'amende. 

Défenseur, M» Martin. 
L'audience continue. 
VOLS. — Une enquête est ouverte pour 

vol d'une paire de chaussures au préjudice 
de M. Pierre Puypouchet, demeurant à La 
Tour, commune de Bergerac. 

— Une bicyclette de dame a été soustrai-
te à M. Alexandre Lacosse, propriétaire à 
Gardonne. 

Une enquête est ouverte. 
FOOTBALL. — Dimanche prochain, à la 

Moulette, match de sélection entre les équipes 
1 et 1 bis de la J. U. S. B. M 

Le coup d'envoi sera donîié à deux heures 
et demie. 

Lo même jour, l'équipe 2 de la J. U. S. B. 
rencontrera, à Sainte-Foy, l'équipe 1 du Stade 
foyen. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 décembre 

Montés en rade : 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Robillard, de Dun-

kerque. 
Saint-André, st. fr., c. Pierre, de New-York. 
Carn-Brea, st. ang., c. Johnsson. de Cardiff. 
Galicia, st. norv., c. Fernandez, de Vigo. 
Eastern-City, st. ang., c. Thomas, de New-York. 
Montréal, st. fr. c. Lescarret, du Havre. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly, st. fr., c. X..., du havre. 
Aurélien-SchoU, st. fr., c. André, du Sénégal. 
Çobetas, st. esp., c. Enciondo. de Huelva. 
Anna-Maersk, st. dan., c. Petersen de Port-

Taibot. 
PAUILLAC, 31 décembre 

Montent : 
Norheim, st. norv., c. X..., d'Angleterre. ' 
Silène, goél. fr. c. X... 
Jeanne, goél. fr., c. X... 
LedaTW. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Halcyon, st. ang.. c. X..., de Londres. 
Dupleix, st. fr., c. X..., de Pauillac. 
Ariel, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Amlrat-Fourichon, st. fr., c. Néron, de la Côte 

occidentale. d'Afrique. 
Silver-Schell, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Arendal, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Qulllota, tr.-m. fr.. c. X..., d'Iquique. 
Miguel, st esp., c. X ... d'Espagne. 
Cacique, st. fr., c. de New-York. 
Norheim, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Norec, st. norv., c. X..., de dito. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Arpillas, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ascain, st. fr., c. X:.., d'Angleterre. 
Biak-Bat, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Amita, st esp., c. X..., d'Espagne. 
Molina, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..y de dito. 
Bianca, st. norv., c. X..., de dito. 
Braud. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Isle-of-Hastings, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Sur Mer 
LEIXOES. — Arrivé : 

30 décembre, st. fr. Samarra,. de Bordeaux. 
FLORES (Açores). — Passé : 

30 décembre, st. fr. Pérou, de Colon. 
COLOMBO. - Arrivé : 

29 décembre, st. fr. Cordillère, de Marseille. 
LA REUNION. — Arrivé : 

29 décembre, st. fr. Louqsor, de Marseille. 
SANTOS. - Arrivé : 

30 décembre, st. fr. Liger, d© Buenos-Ayres. 
LOUISIANE. — Arrivé: 

30 décembre, st. fr. Caravelle, de Salnt-Nazaire. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale, du 51 décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 13T d'eau à 
Brest et à Nantes, 2 à la pointe Saint-Mathieu, 
au cap de La Hague et à Chasiron, 1 à Lyon et 
au Mans. 

Ce matin, le temps est couvert dans l'Ouest 
et le Nord, nuageux dans le Sud-Est. On si-
gnale quelques pluies dans le Nord-Est; de la 
neige au fort de Servance. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'Est et du Midi; elle reste relativement élevée 
dans l'Ouest. Le thermomètre marquait ce ma-
tin —1» au pic du Midi, 0 au fort de Servance, 
1 à Belfort et au puy de Dôme, 2 à Lyon, 4 à 
Clermont-Ferrand, à Toulouse et à Marseille, 
5 à Nancy, 6 à Dunkerque, 8 au Havre et à Pa-
ris, à Port-Vendres et à Bordeaux, 9 à Brest, 
12 à Cherbourg, 13. à Alger, 14 à Biarritz. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps doux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 2 janvier 1916, paiement des 

cotisations, remise des cartes pour 1916 de dix 
heures à onze heures trente du matin. 

SYNDICAT DES TAPISSIERS - DECORA-
TEURS. — La réunion trimestrielle du 2 jan-
vier est renvoyée au a, à dix heures du matin, 
Bourse du travail: Renouvellement du bureau. 
Présence indispensable. 

KIV VENT© 
Dans les Magasins de la «Petite Gironde» i 

GUIDE FRANÇAIS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Recueil de conseils pratiques et d'informa-
tions à l'usage des voyageurs et des rési-
dents de langue française en Amérique. 

PRIX : 50 CENTIMES 
Envol franco contre 60 centimes adressés au 

directeur do la «Petite Gironde), à Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 31 décembre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 25 fr. 50 à 25 fr. les 80 kilos 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr.; ordinaire, 21 à 22 fr.; repasse fine, 23 à 
24 fr.; repasse ordinaire, 21 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs'. — On cote : Roux Plata disponible, 
29 fr. 50; Blanc Plata, sur janvier, 30 fr., les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines— On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. ' 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 décembre. 

Agneaux amenés, 261; renvoi ». vendus de 16 à 
26 tr. la pièce. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
 Bordeaux, 30 décembre. 

ESPECES 50 111. de viande cette 

De 105 a 118 fr. 
De 115 â 125 fr. 
De 90 à »5 lr. 
De 149 à Hit lr. 
De 137 à 149 lr. 
De 125 à 137 lr. 
De 130 a 140 lr. 
De 12J à 138 lr. 
De 110 à 120 lr. 

( Entiers ou par moitiés 
Bœuf... J 1/4 derrière 

f 1/4 devant 
( l"quallté 

Veau... ] 2« qualité 
{ 3* qualité 
( 1" qualité 

Mouton ! 2' qualité 
( 3« qualité 

Vente active. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 31 décembre. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 117 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
■ . _ Paris, 31 décembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 335 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
335 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
33.» fr. ; corocoro, incoté. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 503 fr.; an-
glais de Cornouailles. livraison Paris, 493 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 92 fr. 50; 
livraison Paris, 93 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 2S2 fr. 50: extra pur, 307 fr. 50. 

Londres, 30 décembre. 
Cuivre. — Disponible : 86 liv. 10 sh. ; à trois 

mois, 86 liv. 10 sh. 
Etain. — Disponible : 168 liv.; à trois mois, 

169 liv. 
Plomb. — Disponible : 30 liv.; mars, 29 liv. 

15 sh. 
Zinc. — Disponible : 89 à 80 liv. 
Fonte. — Disponible.: 77 liv. 7 sh.; à trois 

mois, 73 liv. 1 sh. f 
Argent. — Disponible : 26 liv. 3 sh. 16 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible : 51 sh. 9 den.; à trois mois, 52 sh. 6 den.; 
éloigné, 51 sh. 3 den. 

R.ésine. — Disponible : 22 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
' du 31 décembre 1915 

'Au comptant: 3 % nominatif, 63 57. — Obli-
gations' de la Ville de Paris 1871. 339: dito 
1892. 2Ï9 50; dito Métropolitain 1899, 273. — Obli-
gations foncières 1883, 317 50; dito commu-
nales 1899, 316. — Nord, obligations 3 °,L 329;' 
dito nouvelles, 326. — Ouest, obligations 3 %, 
358; dito nouvelles, 353. — Chine a % 1908 , 390. 
— Haïti 6 % 1896. 485. — Iindo-Chine Yunnam, 
315- — Banque de Cuba. 505. 

Les articulations et les muscles de ceux 
qui souffrent de rhumatismes, de lumbago, 
sont comme les gonds d'une vieille porte 
longtemps condamnée. Si on veut ouvrir de 
nouveau cette porte, les gonds, envahis et 
mangés par la rouille, accrochent, grincent 
et résistent. 

Quand le rhumatisant vient à vouloir se 
servir de ses membres malades, ceux-ci ne 
répondent qu'avec difficulté et au prix de 
vives douleurs, parce qu'ils sont envahis par 
des dépôts irritants et toxiques d'acide uri-
que. Ce poison, l'acide urique, est véhiculé 
par le sang impur et dépose dans les articu-
lations et les muscles. 

Pour obtenir le soulagement d'abord, la 
guérison ensuite, il est indispensable de dé-
purer le sang et de l'enrichir. Aussi long-
temps que le sang restera pauvre et impur, 
aussi longtemps le rhumatisme ou lé lum 
bagovous fera souffrir, les souffrances mêmes 
ne feront qu'empirer. 

Par leurs vertus dépuratives et toniques, 
les Pilules Pink ont guéri de nombreux rhu-
matisants. Les Pilules Pink dépurent et enn 
chissent le sang. Laissez-les donc vous dé-
barrasser de votre rhumatisme ou de votre 
lumbaeo. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte; 
17 fr. 50 les six boites, franco. 

Ut TUBE ETAIN SEULS, t£S PHAR/1AC/£WS 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

^gtgâà Produit Français 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : Georges roUCHON. 

LEDSABETE 
est radicalement GUÉ:ÎI 

en peu de temps par le 

VIN URANÉ PES. 
(il bit dlmiiotr de 1 gramme pi 

LE SUCRE DiABÉT 
Le VIN URANÉ PESOUI donne la .o 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
acoidenU: Gangrène, Anthrax, etc., eto. 

Dans toutes les Pharmacies. 

«La Feuille Littéraire. 
(Pour la propagande de la langue 

et du génie français) 

10 centimes L'ŒUVRE COMPLÈTE 
Pour la plus grande joie et la meilleuri 

distraction des tranchées, des ambulances, 
des dépôts et de tous ceux qui trouvent d?j 
temps à accorder à la lecture, nous sommet 
heureux d'annoncer la réédition de 

Mon Oncle Benjamin 
Par Claude TILLIER 

ROfllftH étlncelanf de verve, d'esprit ef d'imprév» 
On le trouvera en vente dans les magfcV 

stns et chez les dépositaires de la « Petit» 
Gironde », pour la somme modique d« 
10 centimes. 

6(ird«ans 
Imprimerie G. GOUNOOTLHOP 

me Gutraude, 11. 
Machine» rotative» MnrinonL 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 •/• Français va être coté prochainement ; en raison 

de» avantages qu'il présente, il sera très recherché par les 
capitalistes qui n'ont pu souscrire. 

Les valeurs dont les aaranties ne peuvent être comparées à 
celles du 5 Français vont subir une nouvelle baisse ; il 
est donc urgent de s'en défaire dès o présent. 

Nous sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous titres français et étrangers. 

Banque RICADD & G8,4 et 6, nie de Sèze, PARIS 

DU 31 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS || CHEMINS DE FER 
ACTIONS 3 O/O 

3 O/O amortis». 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 '/, 
Tunis 1892 
Madagascar 2'/,% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ - s y, 
Espagne coup.960 
Italien 3 yt Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

«3 75 
73 25 

400 

4C2 
3S5 
406 

87 70 

79 40 
90 25 
73 40 

498 » 
460 » 
439 » 

68 50 
71 » 
69 75 

31$ i 

Etabllssem1» Ue Crédit 
ACI'IO.-iS 

Manque de France 14290 r 
Banque d'Algérie 
Banque Françaist I 180 » 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.'. | 938 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise; 
Union Parisienne 
ISanque françaisi 

Rio-Platn ... [ 165 » 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléansw........ 
Duest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Sar5=osse 

6/5 
491 
316 
403 
398 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons....' 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa 
Makewka ....... 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

102 

1721 
— 

615 

1380 

1516 

245 50 

Obligations françaises 
VlLLliS 

'aris 1865 1 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 189S 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

510 
339 
452 
448 
24J 
243 
290 
283 
295 
305 

271 
207 

CREDIT FONCIER 
Commun. 187»... 1 
— 1880 
— 1891 — 18»1 
— 1898 j 
— 1899 
— 1906 
— 1912 liber**. 

Foncière» 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V. 1918 lu». 
— 4 % 1918.... 

315 

180 

320 

190 
387 
404 

CUliMlftS Dl. 1 I II 
Est 3 % 359 
— nouvelle .... 329 
— 2 y, 310 

".-L.-M. 4 % .... 425 
fusion ancienne.. 333 

— nouvelle . 332 
'.yon 2 y, 295 
Midi 3 % 34H 
— nouvelle.,.. 341 
— 2 % 317 

Mord 4 % 42ii 
— 3 % 332 
— nouvelle ... 328 
— 2 % -
)rléans 4 % 446 

— 3 % :t?4 
— 1884 362 
— 2 y2 -

luest 3 % 355 50 
— nouvelle .. 353 50 
— 2 K 

355 
353 

. 323 
Obligations Étrans 
Lombard 3 % anc. 
\ord-Espog. 1" i 
— 2" série. ... 

Saragosse 1 '• sér. 
— 2» série .... 
— 3* série 

171 
341 
320 
327 

320 

se 

Riazàri:Our. 4ÎÇ.^ | 324 » 
Nord Donotz 4 V». — — 
Volga-Boug. 4 Î4.1 364 • 

Obligations Diverse» 

■ I Chantiers dt 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant» 8 %. 

361 » 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... 2150 
Monaco 2377 

— cinq"" ., 479 
Bakon 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines 
Debeere ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggerstontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoa...... 
Goldflelds 
Lena 
ModderfontslD... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi.. , 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super, 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosoff ....... 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

34 50 

289 t 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 70 à 27 80; Espagne, 5 52 à 5 ôîi 

Hollande, 2 56 à 2 60; Italie, 87 1/2 à 89 1,2| 
New-York, 5 79 1/2 à 5 89 1/2; Portugal. 3 85 S 
4 05; Pétrograd, 1 71 à 1 78; Suisse, 1 10 1/2 i 
1 12 1/?; Danemark, 1 56 h 1 60; Suède, 1 61 i 
1 .65; Norvège, 1 60 kl 61. 

Marché calme. ■ Liquidation facile. S" * cal 
mç. Fond étrangers et Rio Tinto soutenus. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES MACHINES AGRICOLES DE FRANCE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.600.000 FRANCS 

LYON 
16, Rue des Docks 

1 NANTES I 
I 4, Rue Linné I PARIS 

155, Rue Ifichel-Bizot 

MACHINES CHAMPION—DEERIN6 -OSBORNE-PLANO 
Uoteurs t'CIMA" — Ficelle Sisal 

TRACTEURS 
AGRICOLES 

POUR 

PETITE CULTURE 
MOYENNE CULTURE 

GRANDE CULTURE 

RENSEIGNEMENTS 
el CATALOGUES franco sur demande. 

|H NOS SOLDATS, envoyez un f\ Napolitain, g-âteau exquis aux 
fruits, conserve un mois; spé-
Sialité de la PATISSERIE VER-
KET, à Béziers, .qui l'expédie 
tranco sur le front contre un 
irandat-poste de 4 francs. 

Dame réfugiée, possédant plu-
sieurs belles fourrures, dont 

une magnifiq. parure en skungs, 
désire les vendre à prix, bon mar-
ché ainsi qu'un beau manteau 
eu loutre,.long. 1 m. 30. S'ad. 4, 
c. du Jard.-Public, au 2<>. Pressé. 

Médaille d'Or à l'Exposition de Limoges 1893 

FABRIQUE Dl« MÉTALLIQUES 
four la garantie des liquides en bouteilles 

SIMPLES et AVEC MÉDAILLON 

VIN EXTRA 
nry l'h' 2î.r.Peyronnet pn'l'ii' 0 U °°. VINICOLE NO'JVELLG Q U 
lUtrtjlQTKIEL obligé cesser 
InUUO commerce faute ma-
tières premières réquisitionnées, 
demande situation Bordeaux ou 
tout autre endroit. — Ecrire La-
cour, Agence Havas, Bordeaux. 

M^TËNOSKAœrtralfe8 

pour SOIREES et SEANCES PRI-
VEES. 42, cours de l'Intendance. 

CLISSAGES en RAPHIA pour tontes formes de Bouteilles 
Capsules en paille de mais, avec ou sans ruban 

Muselets pour cidre et Champagne 
Enveloppes en paille, Bouchons 

M. LARBAUDIE & C" 
Rua Pomme-d'Or. 34, BORDEAUX. - Téléphone 1349. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Euealyptoi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasîenr, Brown-Séquard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Snfiuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco, 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3<50. Envoi franco 
contre mandat de 4'tO. 

La boite de Pastilles 1' 50, franco 

^nera1!:8 D* 3. 0ÉR0ZIER 
1. Avenue Thiers. ISordeaux 

AnDQCQ et arbustes pour Jar-
nnuilbU dins, rosiers, plantes 
vivaces, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BECIGNEDL, 
pépiniériste, a Nantes. 

fait un café délicieux 
FABRE Fnènes. mtc». BORDEAUX 

STENO-DACTYLO, cours et le-
çons tous les jours, à toutes 

heures, 5 fr. par mois, commen-
tent lundi 3 janVier 1916. S'inscri-
re d'avance a l'Ecole anglaise ,te 
langues, 6, rue Margaux, au l°r, 

LAMPE DE POCHE 
boîtier riche, complète. En récla-
me: Fr 2.80 contre remboursemt. 
Demander catalogue franco MA-
IUY, 125, rue de Reuilly, Paris 

EIIMIFD 0n demande acheter 
r U II] i En grosse quantité. Indi-
quer prix sur wagon gare expé-
ditrice. — Ecrire DESBŒUF, 20, 
cours de Toulouse, Bordeaux. 

9U!J8mB0-8)S 'J 'Si 'IPtui ç.nbsnt 
ouBiq UIA ap 9}iniBJâ uotinqui 
-Sjp 'JatAUBf jal rip UOISBOO'O.I y 

N0MV13 no m 
PONEY, tm20 environ bon trot-

teur, sage, demandé château 
Laburthe, Gradignan (Gironde). 
Présenter le matin de 9 à 11 h. 

CAMIONNEUR-LIVREUR 
muni d'excell. références est 3« 
Usine Rôdel, 37, r. Jardin-Public. 

IL PLEUT SUR LE FRONT ï I 
ET NOS PAUVRES SOLDATS GRELOTTENT SOUS LA PLUIE . 

Pour leur bien-être et leur ta|ité qui nous sont si chers. il (aut leur envoyer immédiaiement nos 
imperméables en tissu caoutchouté très souple, très léser, incassable et surtout de teinte invisible el 

réglerojfctaire : BLEU HORIZON MAT 
PÈLERINES A M ANCHES, poches, col et capuchon mobile 1»?5 Fr. 60 
M A.\ I E IUX, manches, martingales, col et' capuchon mobile 1°25 Fr. 51) 
PKI,EKIFVES très amples, avec capuchon fixe l» >() Fr. 45 
VESTES COMPLETiîS, manches, col et capjehon mobile O90 Fr. 30 
Franco contre mandat-poste (Expédition directe au front sur demande) 

B^r PRIX SPÉCIAUX POUR LE GROS "^2 
- Expéditions immédiates 

M. DURASSES, 63, cours Pasteur, BORDEAUX 
• TERRIBLE DD> N G JE3 R e— 

Nous n'expédions plus sur te Iront un seul imperméable de teinte noire et luisanl, car le noir n'a 
aucune qualilé d'invisibilité. Mouillé, il brille comme une «lace, et en temps de neige. Iréquent dans le 
Nord, il joue le rôle d'une véritable cible ! Si tous nos soldats ont la tenue bleu horizon, ce n'est évidem 
ment pas pour qu'ils la cachent sous un imperméable de teinte noire 1 C'est pourquoi dans de nom-
breux secteurs les imperméables noirs sont rigoureusement prohibés. 

Tous nos IMPERMÉABLES sont BLEU HORIZON MAT 
Tissu supérieur, absolument imperméable. - Confection très soignée 

USINE 1 
32, rue Freycine 

31 
t -1 

fr\ tf'mtm Gause d'Inventaire. G<< Rabais 
1 surFinsdeSi«»Ch"».Panloufl« 

1 ■ et lolis Tissus p' Manteaux el 
'ALENCE Costumes Tailleur p» Dames. 

BEAUX BIJOUX D'OCCASION (état neuf) 
Diamants, Dagues, Dormeuses, Sautoirs, etc., 81, r. Espril-des-Lois. 

Dl ET IV] Ç\ D D U A f^m 1 F moine la plus ancienne, guérison 
E* Lit 11 ri 11 IB n\3 1 Ci rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDEBG. pharien. bd Strasbourg Toulouse. 5 tr. ic' poste. 

jPK ^ VOIES URINAIRES - La SYPHILIS "e guern 
j?% S MffVK que par injections de «0<». SÉRO-CLINIOUE &1U|KJ rue Vital-Garlcs. 28» BORDEAUX. Guérison en une 
*esty séance des Itétrécissements et des écoulements. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame kF= centimes: UN VOLUME OE 284 PAGES 

ne contenant pas une seule ligne de réclame 

LA 

PRATM 

O rj «jf m g"M fralchcsd'Ar-
1 I HP ̂  cacboo, expé-
I I BBIUU diées directe-

ment par le producteur i 1D0 très 
grosses, i f 75; moyennes, 3 t. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON, 
à La Teste (Gironde). 

Par le D- SOLLES 
Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont indiqués très clairement dans 

cet ouvrage, indispensable êt tous». 
Ainsi que le dit l'auteur: « Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité pratique, 

la conscience de services à rendre et le soin avec lequel il expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines: » 

LA MÉDECINE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour la recevoir franco par poste, adresser SO centimes au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TRÉC I !U! PART A MT Pour bénéficier du prix de SS centimes, c» volume doit être acheté dans l'un de 1 ntO 91Si f U 11 9 R li I nos Mngnsins ou chez un de nos Dépositaires servis par messageries. — U est impos-
———————— sible de l'expédier par la poste à moins de 50 centimes. 

VENTE PUBLIQUE 
de iBIê iPSata 

Mardi 4 janvier 1916, à 2 b. 1/2, 
il sera vendu pour compte de 
qui de droit aux Magasins Gé-
néraux de Bacalan, rue Achard, 
176. par ministère de MM. Geor-
ges GUFFL.ÈT, Louis MORËAU 
et P.-A. CHAMPAGNE, courtiers 
assermentés, 

500,000 Kilos Bié Plata 
Provenant du vapeur « Président-

unge ». 

ETABLISSEMENTS 

DEGRAAF & BÊGUÉ 
Lis obligations n°» 26 - iS - 62 - 58 

117 - 177 - 215-219 - 265 - 287 seront 
cmboursr.es, a partir du 1» jan-

vier, à la Société Bordelaise. 

A l flHER chambre meublée 
LUUE.IB confortable, ■ électri-

cité, dans maison particulière. 
S'a.,r. 28, rue Renière, 2e étage. 

A louer dans maison'particuliè-
re chambre garnie avec électri-
cité, vue sur cours Pasteur, 25, 
rue Labirat, Bordeaux. 

M ENAGE désire louer échoppe 
ou appartement vide ou gar-

"i. Prix modéré. Abadie, p. r. Bx. 

A l°r auto land. gr. luxe, mois ou 
journ., 75, rue de Kater, Bx. 

M ariages sérieux pr )i «le Réveil» 
6 bU r. du Sénéchal, Toulouse 

FOURRURES.- Etrennes utiles. 
Grand stock,3,pl.Puy-Paulin,Bx 

ON DEMANDE machine à écrire 
en location. Prendre adr. jl. 

P rof, ens* sec" prép. div. exam. 
baccal. Ecr. Ney, Ag. Havas. 

M achines à écriture visible de 
15) à 300 fr. EcColin.Ag.Havas; 

TftUNELIER connaissr travail 
un chai demandé 80, rue des. 

Fontaines, Libourne. B"M condit. 

B x, fam. Inst., dist., près lycée, 
F.cole .com", prend, pension", 

vie f., p" mod. Ley, r. Prévôté, 29. 

Tr. bons ouv. champignon, dem. 
p. Navarre, r.Austerlitz,Angn>«. 

ÛIIYfl lre marque 12 HP, beau nU i U torp. récent, access. à v. 
Foukher, 28, r. de Marseille, Bx. 

()U DEMANDE bon comptable, 
U" Agé ou non mobilisable," 
ayant sérieuses références. — 
Ecrire Fornal, Agence Havas Bx. 

RICHE COUPE 2 places à vendre. 
Pralin, 25, rue 'Je Marseille, Bx. 

PVin/AIIY DUPRAT Emma-UnLWMUA nuel, de Langon, 
vient de recevoir un fort convoi 
■1e chevaux de tous genres. 

|>C U A N DES deux employés 
UCITI comptables, de préféren-
ce réformés suite blessures de 
guerre. Adr. correspondance bu-
reau Bourse, boîte postale n" 25. 

De même que le sergent de ville fait cir 
culer les promeneurs, de même le Goudron 
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., tait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyo't, pris à tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plui 
opiniâtre, et la bronchite la plus invétérée On arrive mêrm 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cal 
-le goudron arrêle la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom< 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri> 
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. 11 est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {orliorl 
d? l'asthme et de la phtisie, de1 bien demander dans U.s 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle do 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa,signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

- Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — et guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et un« 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
PAnCAl I La Maison FRERE, 19, rue jacob, 
UMUELwM Paris, envoie à titre gracieox et fronce 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-OUYOT eu 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

nu DEMANDE auxiliaire affecté vlï à Bordeaux désirant permu-
ter avec auxiliaire affecté au 
Mans. S'adr. bureau du journal. 

ON 
DEM. j. 
ses 20, 

?ens 13-14 à. p. cour-, 
'hap.-Rougo, au 2e. 

LAMPES de POCHE av. pile supre 
et ampoule augm* la lumière. 

A. Signoret, 241,r.S"-Catherine,Bx 

i fljjj DEMANDE 1 personne âgée 
1 Un u moins de 2o ans, connais 
I sani très bien le service de tabl( 

pour hôtel Richelieu Saint-Map 
tin. Mont-de-Marsan. 
— — 1 

CHEVAL à v., jument 10 a., M55, 
gar. s. déf., 28, r. du Commerce 

AV. cause maladie, poney 6 a 
dressé. Peyris.Landiras 

C FÉLIX 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHE 

6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 

^ FEUILLETON Db LA Pliillh G1RONDB 
du 1er janvier 1916 

(75) 

AM0U 
OB 

PAR 

PAULJUNKA 

PREMIERE PAHT1L 

GISELLE DE NOYANS 

Roland arrivait à pied, l'air alerte et 
lispos.5 Ayant repris langue au Cercle la 

Îeille au soir, et le matin même pen-
ant une longue promenade au Bois, 

Il s.'était assuré de l'absence de Giselle, 
toujours en voyage avec son mari, et 
ïertain que rien d'inquiétant ne lui 
gâterait la paix de son séjour, il éprou-
vait une impression d'allégement, unei 
|oia inconnue à se retrouver soi-mê-

me, comme si quelque bienfaisant silla-
ge eût traversé l'océan d'amertume où 
il se débattait depuis tant de mois. 

Le domestique que le coup de tim-
bre du concierge amena au seuil de 
l'antichambre lui dit que « Madame 
la baronne était dans le petit salon », 
et il gravit seul, en habitué, les degrés 
de l'escalier de pierre à rampe ouvra-
gée qui développait sa courbe majes-
tueuse entre de merveilleuses tapisse-
ries de Flandre. 

On le sait, le baron de Savinelles et 
sa jeune femme étaient d'anciens amis 
pour Roland, et, de part et d'autre, ce 
terme signifiait une affection plus réel-
le, un dévouement plus sincère que 
n'en comporte la courante banalité. 

La vieille camaraderie de Saint-Cyr, 
la fraternité de la promotion avaient 
d'abord lié les deux hommes de ce 
lien si fort, si difficile à briser, fait des 
mômes souvenirs, de la ihise en com-
mun des mêmes juvéniles espérances 
et des patriotiqus tendresses que crée 
la noble et profonde unité de la gran-
de famille militaire. A peine sous-lieu-
tenant, Guillaume de Savinelles avait 
épousé sa cousine germaine, et ce ma-
riage, loin de relâcher l'amitié avec 
Roland, en avait, au contraire, resser-
ré l'intimité. 

' La nouvelle baronne ne se conten-
tait pas d'être une femme ravissante, 
d'une grâce exquise et bien per-
sonnelle; infiniment compréhensive, 
n'avant OQiivt, comme beaucoup de ses 
contemporaines, la faiblesse de croire 

que la beauté tient lieu d'esprit et que 
la fortune supplée à tout le reste, im-
bue des préjugés de caste juste assez 
pour se juger obligée à la leçon de 
l'exemple, elle constituait un type at-
tachant, trop peu répandu encore, de 
la femme de ce temps, inclinée vers 
des horizons nouveaux. 

Emancipée par le mariage, selon la 
coutume, elle avait su profiter de la 
liberté que lui laissait l'excellent Guil-
laume, d'ailleurs en admiration de-
vant elle, pour acquérir cette élévation 
intellectuelle, cette indulgence pour 
autrui qui ne sont. que rarement le 
partage des personnes de son sexe, 
môme les plus distinguées, et possé-
dant le don joliment altruiste de dis-
cerner et de mettre en valeur les méri-
tes de chacun, elle s'était composé un 
milieu choisi, délicat jusqu'au raffine-
ment, amoureux des choses de l'art et 
de la pensée, où le marquis de Brion-
ne se sentait profondément heureux 
d'avoir introduit Nicole. 

Ceci explique la pause de quelques 
secondes qu'il lit dans les trois gran-
des pièces de réception précédant cel-
le où se tenait de préférence la jeune 
femme et le regard de reconnaissance 
joyeuse dont il parcourut le cadre déli-
cieux de ce foyer auquel, généreuse-
ment, elle faisait asseoir l'orpheline. 

Cet intérieur, comme celui de Gisel-
le, comme presque tout intérieur fé-
minin, disait aussi éloquemment que 
les lignes d'un visage les particulari-
tés morales de celle qui l'ordonnait. 

Ce n'était plus ici le mobilier hété-
rogène et cependant fondu en un tout 
d'une originalité harmonieuse, rappe-
lant l'ônigrnatique beauté de la fille 
de l'amiral, 'son âme inquiète, heur-
tée, altière, ses dédains et ses colères 
tout à coup dissous, évaporés à l'on ne 
savait quel souffle divin de tendresse, 
quelle éperdue douceur d'amour... 

Trop intelligente pour sacrifier aux 
fanfreluches de la mode, la baronne 
de Savinelles s'était efforcée de con-
server à l'hôtel, vieux de trois siècles, 
son caractère primitif, et à force de 
goût, d'argent, de recherches patien-
tes, avait pu reconstituer un ameuble-
ment de style exceptionnellement pur-
Sièges, tableaux, mignonnes armoires 
ou commodes ventrues, crédences élé-
gantes et-coquets bonheur-du-jour, va-
ses de Sèvres et pendules des deux 
manières de' Boulet ""ir"n'y avait rien 
là qui ne fût une valeur de date ou 
d'es'thétique, et le logis tout entier 
frappait par l'absence d'encombre-
ment, l'ordre qui y régnait. 

Les murailles aux boiseries claires, 
les hautes glaces de Venise, les tru-
meaux lleuris, parsemés de chairs ro-
ses d'amours et de sourires de nym-
phes,-mettaient partout de gaies pers-
pectives qui retenaient le jour libérale-
ment envoyé par les hautes fenêtres 
dégagées des lourdes draperies chères 
aux tapissiers, et cet ordre, cette lu-
mière et cette paix semblaient une 
émanation de la beauté lumineuse, et 
sereine de madame de Savinelles. 

Paix et lumière étaient, en effet, les 
traits distinctifs de cette charmante 
femme; tout en elle distillait la clarté 
et la joie. Ses magnifiques cheveux lus-
trés, ses beaux yeux noirs si doux et dé-
bordants de pensée, la fraîcheur de ses 
lèvres, admirables fleurs de pourpre, 
et jusqu'aux mouvements d'oiseau de 
son cou flexible avaient un charme de 
grâce et de rayonnement qui se com-
muniquait invinciblement aux gens et 
aux choses qui l'entouraient. 

Oui, Nicole serait heureuse là... 
Comme il était dommage qu'elle n'y 
pût rester !... 

Jamais Roland n'avait autant remar-
qué ce caractère particulier de la beau-
té de madame de Savinelles, ni déplo-
ré que le devoir d'hospitalité eût des 
bornes, que ce matin où, pénétrant 
dans le petit salon, il trouva la fem-
me de son ami enfoncée dans une ber-
gère à côté de mademoiselle de Males-
troy. Le deuil môme de l'orpheline en 
était éclairci; elle se tenait blottie' con-
tre la jeune femme avec une indéfinis-
sable expression de confiance et de 
tendresse sur son petit visage sérieux. 

Elles étaient, l'une et l'autre, telle-
ment absorbées dans la lecture d'une 
mince brochure qu'elles ne s'aperçu-
rent point de l'arrivée de Roland, et 
il s'arrêta un instant à considérer en 
souriant l'exquis tableau de genre que 
formaient les deux jolies têtes ainsi 
rapprochées.. 

La première. Nicole leva la tète, et 

voyant le marquis, poussa un léger 
cri. 

Brionne salua madame de Savinel-
les et prit la main de mademoiselle de 
Malestroy. 

— Eh quoi ! Nicole, dit-il d'un ton 
affectueux reproche, ôtes-vous donc si 
bien acclimatée déjà que, toute à vos 
nouveaux amis, vous ayez peur des 
anciens ?... 

— Non ! fit-elle brusquement. 
La supposition paraissait la froisser 

à l'extrême. Aussi, Roland plaisanta : 
— C'est que- je serais jaloux 1 as-

sura-t-il avec plus de vérité peut-être 
qu'il ne le croyait lui-même. Madame 
de Savinelles est si boime, si aimable, 
que, sans effort, elle prendra la meil-
leure place dans vos affections... 

— Non, répéta Nicole vivement. Je 
vous aimerai toujours mieux I 

La baronne se mit à rire :. 
— Voilà, remarqua-t-ello gaîment, 

une déclaration qui, par sa netteté, ne 
laisse rien à désirer !... 

Et comme mademoiselle de Males-
troy, confuse, murmurait : 

— C'est parce que mon père avait 
beaucoup d'amitié pour M. de 
Brionne... 

La jeune femme répliqua : 
— Bien, bien, mignonne, je me con-

tenterai du second rang ! Et puis, 
d'ailleurs, je vous approuve. C'est d'un 
bon petit cœur fidèle que de conserver 
la priorité aux amis de d'abord, ri 
qui plus est, aux amis des heures dou-
loureuses... Et c'est d'une brave petite 

nature d'oser le dire... Restez ainsi, 
ma chérie !... 

Elle embrassa l'enfant aussi tendre* 
ment qu'eût pu le faire une sœur ai< 
née, et s'adressant à Roland, ému du 
cette scène charmante, reprit délibc-
rément : 

— Ah ! vous savez, vous ? Noua 
avons tout arrangé... 

— Comment ça, tout arrangé ? 
— Eh bien ! oui, relativement à Ni-

cole 1 
— Alors, observa le marquis avea 

bonne humeur, qu'est-ce que je viens 
faire ici, moi ?... 

— Toi, mon cher, renseigna M. da 
Savinelles, grand jeune homme roux, 
taillé en athlète, qui sortit du fumoir 
voisin, tu rempliras les fonctions de 
confiance que l'on a daigné te réser-
ver !... 

— Soit ! j'accepte, de confiance égai 
lement. Et j'attends humblement des 
ordres que je promets d'exécuter en 
mandataire honnête et conscien* 
cieux !... 

Le badinage cachait une meilleurs, 
promesse. Nicole le comprit et remer-i 
cia son ami d'un long regard de ses 
yeux mauves, tandis que la baronnS 
répondait, avec une sympathie tou« 
chéc * 

— Vous êtes parfait, mon cher Briorv 
ne. Nous le savons. 

(A suiur*1 

I 


